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TRIBUNE LIBRE 

Le Petit Provençal, pour favoriser la création 
des coopératives destinées à combattre la vie 
chère, a demandé à M. A. Dandé-Bancel, qiul est 
la personnalité la plus compétente sur cette Ques-
tion, l'article suivant : 

Depuis la guerre, et surtout depuis 
un an, les ménagères se plaignent de 
la « vie chère ». La pièce de cent sous 
d'il y a quatre ans ne vaut plus que 
deux francs. 

Certains s'imaginent volontiers que la 
fin de la guerre marquera la fin de la 
cherté de la vie». Ils commettent une 
erreur grossière. Car si les prix de dé-
tail mettent un certain temps à hausser 
lorsque la hausse se manifeste sur les 
prix de gros, ils mettent un certain 
temps à baisser lorsque la baisse se 
produit sur. les prix de gPOS« 

Et puis, si la guerre dure jusqu'à la 
fin de cette année ,1e budget annuel de 
la France sera de 15 milliards. Or, 
15 milliards représentent la moitié du 
revenu annuel (salaires et profits) de 
tous les Français. En admettant que les 
Français ne sachent pas intensifier la 
production de leur pays et de leurs co-
lonies, ils devront affecter la moitié de 
leur revenu au budget national. D'où 
hausse certaine des -prix. 

* + 
La guerre a fortement diminué la pro-

duction générale des denrées de pre-
mière nécessité. Mais, par contre, elle 
a considérablement augmenté la con-
sommation individuelle: Or, si dans l'é-
conomie générale, la production est di-
minuée et la consommation augmentée, 
par la force des choses, le coût de la 
>vie augmente. C'est ce qui s'est produit 
depuis la guerre.- Et même des études 
suggestives de M. Charles Gide, notre 
:éminent compatriote, la hausse s'est 
manifestée surtout sur les marchandi-
ses de première nécessité plutôt que 
sur les denrées rares. Et c'est logique, 
car la forte demande s'exerce plutôt sur 
les denrées courantes que sur celles 
d'un faible débit. Mais, à cause de cela,: 
les consommateurs les plus pauvres 
sont le plus atteints par la cherté de la 
vie-: ce qui est doublement fâcheux. 

Un fait aussi a considérablement 
poussé à la hausse des prix : l'intensité 
de la circulation de la monnaie et des 
valeurs diverses. Avant la guerre, l'aug-
mentation de la masse d'or monnayé 
était considérée comme le principal 
facteur de la hausse des prix : car l'or 
était, est encore — à tort ou à raison — 
Ja marchandise générale, d'échange. 
: Depuis la guerre, certes,- l'or s'est ca-
ché dans les banques de l'Etat ou Claris 
les bas de laine des avares et des niais. 
Mais le nombre des billets de banque, 
des lettres de change, chèques, etc., a 
considérablement augmenté, ainsi que 
leur circulation, et, pat conséquent,, du 
fait de la guerre, le volume de la mon-
naie a été considérablement enflé.: 

Mais si, d'une part, le volume des 
jdenrées de première nécessité a beau-
coup diminué et si, d'autre part, le vo-
lume du capital circulant fait équilibre 
aux denrées disponibles, la hausse des 
prix de ces denrées doit s'ensuivre. 
Elle -est venue, en effet. 

: Elle esï venue et elle a 'été accrue 
.aussi par des causes artificielles dont la 
principale a été la rage de profit qui 
s'est emparée des mercantis de toutes 
sortes, qui ont profité de la faiblesse 
des gouvernants et de l'inorganisation 
des consommateurs pour abuser vrai-
ment de la situation. 

!A L'heure actuelle, dans le monde des 
producteurs,-, il s'est constitué en quel-
que sorte de toutes pièces, une menta-
lité « américaine ». Avant la guerre,, la 
lutte;des classes se manifestait, certes, 
aux-:Etats-Unis, mais pas sous la même 
forme qu'en Europe. Ici, patrons et ou-
vriers se disputaient âprement et lon-
guement pour des augmentations de sa-
laires. Là-bas,, ils se battaient pour la 
forme, mais finalement, ils tombaient 
vite d'accord et se raccommodaient en 
général et facilement sur le dos des 
consommateurs. 

Or, dans la plupart des cas, le 
consommateur se confond avec le pro-
ducteur. Et si les consommateurs se 
p'argnent de la cherté de la vie, les pro-
ducteurs se félicitent de la hausse des 
salaires qui,, eux aussi, ne diminueront 
pas après la guerre. 

D'ores et déjà, les revenus de la 
France et des Etats-Unis ont doublé de-
puis la guerre. Cela est réjouissant, au 
moins pour la France, car les 7 mil-
liards supplémentaires du budget na-
tional déterminés par la guerre ne re-
présenteront que le dixième du revenu 
annuel du pays au lieu du cinquième 
du revenu annuel d'avant guerre : et 
ce sera un allégement appréciable du 
contribuable français. 

Que la France s'applique, la guerre 
terminée, à augmenter ses revenus par 
une parfaite utilisation de ses ressour-
ces minières,, hydro-électriques, agrico-
les et coloniales, alors les charges bud-
gétaires se répartiront sur « une masse 
iriiposable » plus considérable et la 
charge des impôts sera encore moins 
lourde pour l'ensemble des Français et, 
de ce chef, la vie tendra à êt"3 moins 
chère. 

Mais si la France accroît ses revenus 
annuels, sa circulation monétaire aug-
mentera et la hausse des prix s'ensui-
vra encore, pour le bien des capitalis-
tes et des salariés... Certains contes-
tent ce « bien » ; mais si on leur don-
nait à choisir entre des prix élevés et 
des réductions de leurs salaires ou de 
la valeur de leurs entreprises, ils n'hé-
siteraient pas... Et voilà pourquoi des 
économistes éminents ont pu se réjouir 
publiquement de l'actuelle et de la fu-
ture hausse des prix. 

A vrai dire, la hausse des prix paraît 
dangereuse pour les industries d'expor-
tation,, car le travail trop cher rend sou-
vent les marchandises trop chères et 
les marchandises trop chères ne s'écou-
lent pas vite, à l'étranger.., 

* ■ * * 
Mais les hauts salaires du moment 

n'équilibrent pas la hausse actuelle des 
prix. Et voilà pourquoi les ouvriers 
privilégiés souffrent de la cherté de la 
vie. A côté d'eux, il y a toute une caté-
gorie très respectable de citoyens qu'at-
teint la hausse des prix. Ce sont les pe-
tits employés ou les petits rentiers et, 
en général, les gens à revenus ultra-
modestes qui, voilà vingt ans,, pou-
vaient prétendre à une vie tranquile à 
la campagne avec une maisonnette, un 
jardinet et 900 francs de rentes... Ce 
beau temps est passé... Il ne reviendra 
même plus, mais comme, dans la vie, 
tout finit par s'arranger, leur situation 
s'arrangera aussi... 

Déjà, on accorde aux petits ouvriers 
ou employés des indemnités « tempo-
raires » de vie chère. Un mouvement 
très louable se dessine aussi en faveur 
du relèvement des' petites, pensions. Il 
aboutira certainement et ce sera justice 
— car, en somme, les petits rentiers 
ont fait acte de prévoyance et ils ne doi-
vent pas être rendus responsables de 
l'intensification de la vie actuelle. 

Tout s'arrange,, il est vrai,- mais pas 
du jour au lendemain. Aux causes na-
turelles de la hausse des prix, s'ajou-
tent, hélas ! trop de causes artificielles. 
Voilà pourquoi, de toutes parts, les 
consommateurs se tâtent, se groupent, 
se concertent pour se défendre contre 
les mercantis. Or, l'instrument le plus 
profond et le plus organique de la dé-
fense des consommateurs, c'est la 
coopérative de consommation qui, de-
puis la guerre, ne cesse de croître et de 
se développer.., 

A. DAUDE-BANCEL, 
Secrétaire génital de la Fédération 

Nationale des Coopératives de 
consommation. 

Où est Kerensky ? 
New-York, 27 Mai. 

Une visite approfondie a été faite d'un na-
vire danois arrivé de de Christiania dans 
un port de l'Atlantique. Elle a démontré que 
M. Kerensky, contrairement à la rumeur qui 
courait, ne se. trouvait pas à bord. Certains 
passagers déclarent que M. Kerensky serait 
en Angleterre. 

Les Espions allemands en Suisse 
Genève, 27 Mai. 

Depuis quelque temps, la police genevoise 
a entrepris une chasse énergique aux es-
pions allemands qui ont fait de la Suisse, le 
centre de leur activité : en quelques mois, 
près de deux cents espions ont été arrêtés et 
on réussit à découvrir leurs boîtes aux lettres 
et les différents bureaux et personnages dont 
ils dépendaient. Après l'atrrestation de la 
bande Zahn, de la bande Herleyn, voici la 
bande Bollinger, mise hors d'état de nuire. 

Bollinger n'est autre que le fameux Hen-
ri Kort, agent allemand, déjà bien avant la 
guerre. En février 1914. Bollinger était à 
Bruxelles sons un faux nom. Une descente 

de police opérée à son domicile, fit découvrir 
des documents intéressante, notamment les 
plans des fortifications d'Anvers et de Liège, 
des vues photographiques des défenses de 
Maubeuge et du camp retranché de Lille, les 
plans du port d'Anvers. En 1914, on le re-
trouve à Genève, transformé en voyageur ût-
commerce ; entre temps, il fut arrêté à Be-
sançon, où il resta emprisonné six mipls. 
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PROPOS DE GUERRE 

L'autre moratoire 
Lé bruit court qu'Hindenburg serait mort. 
Mort de quoi I? D'indigestion _i? C'est peu 

probable, étant donné la situation alimen-
taire de l'Allemagne. De dépit ? C'est dou-
teux. Si le maréchal avait dû mourir de dé-
pit, il serait d'abord mort de ridicule, après 
l'affaire de sa statue de bois. D'un boulet, 
comme iTurenne .? Ça c'est tout à fait invrai-
semblable. 

Il n'est pas obligatoire, certes, qu'il meure 
d'un éclat de bombe ou d'une balle égarée, 
bien!que sa corpulence exceptionnelle le pré-
dispose à ces sortes d'accidents ; le maréchal 
aux clous peut défuncter de mort naturelle, 
mais je n'y crois pas, du moins pour le mo-
ment. 

Dans cette guerre, c'est extraordinaire, per-
sonne ne «neurt [; j'entends personne, parmi 
les gens dont la disparition pourrait avoir 
quelque conséquence sur la marche des évé-
nements. 

En temps de paix, les rois, les empereurs, 
les hommes d'Etat, disparaissaient que c'en 
était effrayant... Quand ils ne mouraient pas 
de vieillesse ou de maladie, on les assas?i-
nait. Le roi Humbert, le roi de Grèce, i im-
pératrice d'Autriche, sans parler de quelques 
présidents de république tout à fait inoffen-
sifs, furent zigouillés presque coup sur coup 
et à une époque où cela ne présentait aucun 
intérêt. 

Les anarchistes qui, jadis, plongeaient 
dans le cœur impur des tyrans un poignard 
caché dans les fleurs, sont devenus avec le 
temps des gens rangés, peut-être même des 
fonctionnaires émargeant au budget des 
Etats. 

De son côté, la mort, la mort elle-même, 
fait montre depuis quatre ans d'une longa-
nimité anormale envers les grands de ce 
monde, à croire que tous ces princes monsei-
gneur bénéficient, eux aussi, du moratoire. 

En quatre années, un seul cadavre cou-
ronné : le vieux François-Joseph d'Autriche ; 
encore était-il mort depuis longtemps et son 
enterrement ne fut quune formalité tardive-
ment remplie. 

La mort d'Hindenburg n'est qu'un bateau, 
un bourrage de crâne. Le maréchal n'est pas 
plus mort que le kaiser, le kronprinz, le roi 
des Boulgres et le Grand Turc. 

Cette guerre manque de plus en plus d'im-
prévu — ce qui n'est pas la moindre raison 
de sa fastidieuse longueur. 

ANDRE NEGIS. 

L'ennemi a attaqué sur un front de 50 kilomètres 
du sud-ouest de Laon à Reims 

Français et Anglais résistent avec vaillance'1 

Paris, 27 Mai. 
On convoi nombreux d'orphelins de la 

guerre et enfants de mobilisés orphelins de 
mère, provenant de la zone des armées, et 
des divers établissements de Paris et de la 
banlieue, partira dès demain pour les colo-
nies de Marseille et des Alpes-Maritimes, où 
de nouvelles formations viennent d'être 
créées par- l'Association. 

LA SITUAT! 
— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 27 MaL 

L'offensive boche, dont le déclenchement 
a été à ce point retardé que certains finis,-
saient par ne plus y croire, a recommencé 
ce matin. A la môme minute, le super-
hanon à extrême portée, crachait sur Paris 
sa première marmite suivie d'autres, de 
quart d'heure en quart d'heure. L'extrême 
violence du fracas d'éclatements m'a révélé 
tout de suite la proximité des points de 
chute, de l'endroit où \e me trouvais. J'ai 
pu me rendre compte de l'admirable tenue 
du peuple parisien qui, à cette heure mati-
nale, encombrait les accès du Métro pour 
se rendre à sa besogne quotidienne. Il y 

verser une rude épreuve et des jours. 
d'anxiété. Mais la confiance en nos soldats, 
dans leurs chefst doit soutenir, notre foi.' 

MAKIDS RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
27 Mai, après-midi. 

Go matin, de bonne heure, à la suite (l'un 
bombardement extrêmement intense, l'en-
nemi a déclanché contre les armées françai-
ses et britanniques de très vives attaques sur 
de larges secteurs entre Reims et Soissons 
et contre les troupes françaises, entre Lo-
cre et Voormezeile. 

Hier, et pendant la nuit dernière, l'acti-
vité de l'artillerie ennemie a été considéra-
ble sur le front britannique. 

AVIATION, — Le 25, nos avions n'ont pu 
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1.395' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 27 Mal. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la deuxième partie de la nuit, 
les Allemands ont déclanché un très 
violent bombardement sur toute la ré-
gion comprise entre la forêt de Pinon 
et Reims. 

Au matin, l'attaque ennemie s'est 
produite sur un très large front, entre 
ces deux points. 

Les troupes franco-britanniques ré-
sistent avec leur vaillance habituelle à 
la poussée allemande. 

IJL bataille est en cours. 
En Champagne, sur la rive droite de 

la Meuse, en forêt cTApremont et en 
Wœvre, l'activité d'artillerie a été vive 
au cours de la nuit. 

Les Allemands ont prononcé plu-
sieurs attaques locales.' 

En forât d'Apremont, l'attaque a été 
repoussée après un combat qui a coûté 
des perles ù l'ennemi. 

Deux autres tentatives dans, la ré-
gion de Limey et au nord-est de Ba-
donviller ont également échoué. Des 
prisonniers sont restés entre nos 
mains. , > 

Êvvvvvvvvvvvvvvvvvyvvvyvvvvvvvvvv^ 

L'Odyssée d'un Sous-Marin 
Paris, 27 Mai. 

Un sous-marin anglais vient de se sauver 
d'un grand danger. 

En émergeant, il vit un groupe de navires 
rapides allemands y compris des destroyers, 
et s'efforça de replonger le plus rapidement 
possible. 

Pendant qu'il s'enfonçait, une charge pro 
fonde vint le frapper, mais ne lui fit aucun 
mal et il continua à descendre jusqu'à ce 
qu'il parvint au fond de la mer. 

Trois minutes après, nouvelle explosion, el 
en même temps on entendait le raclement le 
long du bord de la drague d'un chalutier. 

U ne fut pas saisi, mais aussitôt une troi-
sième explosion frappa durement le navire, 
faisant quelques avaries à ses machines. ' 

Le sous-marin resta huit heures au fond de 
l'eau. 

Le soir venu, 11 remonta à la' surface et 
retourna à sa base. 
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avait, dans son altitude, de la surprise, de 
l'indignation, une certaine gouaillerie, peut-
être, mais nulle inquiétude el encore moins 
de la peur. 

La coïncidence entre la reprise du bom-
bardement sur Paris et la reprise de l'offen-
sive est bien dans la manière allemande, 
faite de bluff grossier et aussi dans la ma-
nière théâtrale du ■ kaiser, épris, toujours, 
de mise en scène. Ceux qui me font l'hon-
neur de me lire me rendront ce témoignage 
que je n'ai pas cessé de croire à l'offensive, 
à une offensive désespérée, et d'affirmer, 
en même temps, que celle-ci serait accom-
pagnée de tous les moyens d'intimidation et 
de division susceptibles de réduire noire 
moral el notre résolution. 

Cela s'est produit une fois, cela recom-
mence. Les moyens d'intimidation, c'est le 
bombardement de Paris ; les manœuvres 
de division sur les foules, il ne m'est pas 
possible de m'expliquer, sont encore plus 
criminelles, mais elles n'aboutissent pas da-
vantage. 

Bien entendu, on ne saurait tirer aucune 
indication précise des premiers coups de 
l'offensive engagée. 

L'ennemi attaqua aux deux ailés, à sa 
gauche, entre Reims et Noyon ; à sa droite, 
dans la région du Kemmcl ; à l'heure où 
l'écris, des effectifs très nombreux, massés 
dans les vallées, cherchent à en déboucher 
sans pouvoir y parvenir. A ces attaques sur 
les deux ailes, va succéder sûrement le plus 
formidable coup au centre, selon la tactique 
classique. Une fois encore, nous allons Ira-

voler que pendant quelques intervalles de 
beau temps, ils en ont profité pour jeter plus 
de trois cents bombes sur les cantonnements 
aux environs d'Armentières et de Mervilie 
et un dépôt de munitions à Varssenacre et 
sur les docks de Bruges. 

Au cours de combats aériens, huit appa-
reils ennemis furent abattus et deux con-
traints d'atterrir désemparés. 

Un autre a été descendu par le feu d'uno 
mitrailleuse. 

Aucun do nos avions ne manque. 
La nuit, il n'a été possible do jeter des 

bombes que pendant une courte période. 
Nous avons versé plus do six tonnes sur 

Péronne, sur Bapaume et our Maricourt. 
Tous nos appareils sont rentrés. 

Le choc sera formidable 
Paris, 27 Mal. 

La nouvelle offensive allemande, préparée 
depuis le 29 avril, jour où s'apaisa la ba-
taille des Flandres, s'est déolanchée ce ma-
tin lundi. 

Le début de l'attaque ennemie s'est pro-
duit à la fois sur le théâtre des précédentes 
opérations, et. comme il était facile de le 
prévoir, dans certains secteurs français res-
tés en dehors de l'offensive du 21 mars. 

Simultanément, après un bref et violent 
bombardement, les troupes du toonprinz im-
périal ont donné l'assaut à nos positions, en-
tre le Nord de Soissons et Reims, sur un 
front d'une cinquantaine de kilomètres, pen-
dant que les troupes du kronprinz de Ba-
vière reprenaient le combat des Flandres, en 
attaquant le secteur Locre-Voormezelle. 

Hindenbmg et Ludendorff, élargissant le 
front do bataille à la recherche d'une région 
où ils s'imaginent que nos défenses sont 
moins solides, poursuivent une fois de plus 
cette décision qui, jusqu'ici leur a toujours 
échappé.. 

L'immense bataillé est en cours. Le choc 
sera formidable. 

L'ennemi, depuis un mois, a réuni, a ac-
cumulé les plus puissants moyens. 

Nos soldats le savent, et ils attendent l'é-
norme effort de l'ennemi avec cette vaillance 
qui fait l'admiration universelle. 

La pensée émue et reconnaissant* de la 
France est avec eux. 

Nos alliés britanniques combattent à leurs 
côtés. 

L'opinion allemande croit 
à la dnrée de la guerre 

Zurich, 27 Mai. 
La Gazette de Francfort essaie de préparèr 

l'opinion allemande à une longue durée de 
la guerre. Ce journal rappelle que l'amiral 
Capèlle a annoncé de nouveaux armements 
en vue d'une guerre prolongée. De même le 
kaiser a exhorté le peuple à la patience. Il 
faut donc attendre et tenir. Toutefois, la ga-
zette croit que l'inaction présente ne durera 
pas longtemps. On se demande en Allema-
gne si cette longue pause était prévue ou si 
l'état-major a changé ses plans. Peu importe. 
Les armées allemandes vont frapper mainte-
nant pour la troisième fois et peut-être pas 
pour la dernière, leur objectif n'étant ni 
Amiens, ni Calais, mais la destruction des 
réserves stratégiques françaises. 

Les femmes allemandes remplacent 
les hommes envoyés an front 

Zurich, 27 Mal.. 
La kommandatur du VIII8 corps d'armée pu-

blie une note dans la Gazette de Cologne de 
laquelle on peut déduire que les Allemands 
remplacent par des femmes tous les hommes 
suffisamment valides pour le service actif 
au front. Les autorités municipales enrôlent 
des femmes auxiliaires qui sont soumises .au 
régime militaire et dont les feuilles de route 
sont remises par le bureau militaire de IF 
place de Coblentz. ' 

eut os fans 
canon longue portée 

a tiré île nouveau 
Paris, 27 Mai. 

Le tir par canon à longue por-
tée sur la région parisienne a re-
pris ce matin. 

Aussitôt que sont tombés les 
premiers obus le Président de la 
République s'est rendu dans les 
quartiers atteints et a visité les 
victimes et leurs familles. 

Les victimes 
Paris, 27 Mai. 

Le bombardement de la région parisienne 
par canon à longue portée a repris ce ma-
tin. H avait commencé le 23 mars et cessé 
le 25 avril. 

Malgré cette interruption de tir de plus 
d'un mois, la population, en entendant les 
premiers claquements qui annonçaient l'é-
clatement des obus, n'a marqué aucune émo-
tion. Elle a gardé un calme parfait et a va-
qué comme à l'ordinaire à ses occupations.-

Paris a conservé sa physionomie habi-
tuelle. 

Un projectile a creusé, contre le trottoir, 
devant la porte principale d'un grand im-
meuble, un trou d'à peine quelques centi-
mètres. 

Des éclats ont traversé las fenêtres du rez-
de-chaussée et ont atteint une femme, 
Mme Rousseau, couturière, âgée de 58 ans, 
qui a été tuée. 

Sa fille, qui se trouvait à côté d'elle, n'a 
pas été atteinte. 

Dans une rue fréquentée, un obus a éclaté 
sur la chaussée, sans causer de victimes. 

La partie antérieure du projectile a roulé 
sur le sol, et a été transportée immédiatement 
au laboratoire municipal. 

Nous avons visité les points du chute. Les 
dégâts sont peu considérables. 

Un obus est tombé dans le parc d'un hos-
pice, Le projectile, fort heureusement, s'est 
enterré au pied d'un arbre qu'il a déraciné.. 
Les fragments du projectile, amortis par la 
terre, ne firent, qu'égratigner le mur, sans 
même briser les carreaux des pavillons voi-
sins. 

La détonation fut tellement sourde, que les 
malades en furent à peine agités 

A quelque distance de là, un autre obus 
éclata dans la rue d'un quartier populeux 
en face d'une station de tramways. Une vol-
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* .L'homme qui accompagnait Caderouese 
était évidemment étranger au midi de la 
France : c'était un de ces négociants forains 
qui viennent vendre des bijoux à la foire de 

. Bsaucaire et qui, pendant .un mois que dure 
cette foire, où affluent des marchands et des 
acquéreurs de toutes les parties de l'Europe, 
foni quelquefois pour cent ou cent cinquante 
mille francs d'affaires. 

■ « Caderousse entra vivement et le premier. 
Puis, voyant la salle d'en bas vide comme 
d'habitude et simplement gardée par son 
chien, il appela sa femme. 

<t — Hé I la Carconte, dit-il, ce digne hom-
me de prêtre rte nous avait pas trompés ; le 
diamant était bon. 

n Une exclamation joyeuse se fit entendre, 
et presque aussitôt l'escalier craqua sous un 
pas alourdi par la faiblesse et la maladie. 

v . ——— — . . 
Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 

tte traité avec MM.Calmann-Léyy, éditeurs, a Paris, 

« — Qu'est-ce que tu dis î demanda la 
femme plus pâle qu'une morte. 

« — le dis que le diamant était bon, que 
voilà monsieur, un des premiers bijoutiers 
de Paris, qui est prêt à nous en donner cin-
quante mille francs. Seulement, pour être sûr 
que le diamant est bien à nous, il demande 
que tu lui. racontes, comme je l'ai déjà fait, 
de quelle façon miraculeuse le diamant est 
tombé entre nos mains. En attendant, mon-
sieur, asseyez-vous, s'il vous plaît, et comme 
la temps est lourd, je vais aller chercher de 
quoi vous rafraîchir. 

« Le bijoutier examinait avec attention 
l'intérieur de l'auberge et la pauvreté bien 
visible de ceux qui allaient lui vendre un 
diamant qui semblait sortir de l'écrin d'un 
prince. 

» — Racontez, madame, dit-il, voulant sans 
doute profiter de l'absence du mari pour 
qu'aucun signe de la part de celui-ci n'in-
fluençât la femme, et pour voir si les deux 
récits cadreraient bien l'un avec l'autre. 

« — Eh, mon Dieu 1 dit la femme avec vo-
lubilité, c'est une bénédiction du ciel à la-
quelle, nous étions loin de nous attendre. 
Imaginez-vous, mon cher monsieur, que mon 
mari a été lié en 1814 ou 1815 avec un marin 
nommé Edmond Dantès : ce pauvre garçon, 
que Caderousse avait complètement oublié, 
ne l'a pas oublié, lui, et lui a laissé en mou-
rant le diamant que vous venez de voir. 

« — Mais comment était-il devenu posses-
seur de ce diamant ? demanda le bijoutier. Il 
l'avait donc avant d'entrer en prison ? 

« — Non, monsieur, répondit la femme' ; 
mais en prison il a fait, à ce qu'il paraît, là 
connaissance d'un Anglais très riche ; et 
comme en prison son compagnon de cham-

bre est tombé malade, et que Dantès en prit 
les mêmes soins que si c'était son frère, l'An-
glais, en sortant de captivité, laissa au pau-
vre Dantès, qui, moins heureux que lui, est 
mort en prison, ce diamant qu'il nous a lé-
gué à son tour en mourant, et qu'il a chargé 
le digne abbé qui est venu ce matin de nous 
remettre. 

« — C'est bien la même chose, murmura le 
bijoutier.; et, au tiQut du compte, l'histoire 
peut être vraie, tout invraisemblable qu'elle 
paraisse au premier abord. Il n'y a donc que 
le prix sur lequel nous ne sommes pas d'ac-
cord. 

« — Comment ! pas d'accord, dit Cade-
rousse ; je croyais que vous aviez consenti 
au prix que j'en demandais. 

— C'est-à-dire, reprit le bijoutier, que l'en 
ai offert quarante mille francs. 

— Quarante mille I s'écria la Carconte ; 
nous ne le donnerons certainement pas pour 
ce prix-là. L'abbé nous a dit qu'il valait cin-
quante mille francs, et sans la monture en-
core. 

« — Et comment se nommait cet abbé ? de-
manda l'infatigable questionneur. 

« — L'abbé Eusoni, répondit la femme. 
« — C'était donc un étranger I 
« — C'était un Italien des environs de 

Mantoue, je crois. 
« — Montrez-moi oe diamant, reprit le bi-

joutier, que je le revoie une seconde fois ; 
souvent on juge mal les pierres à une pre-
mière vue. 

« Caderousse tira de sa poche un petit étui 
de chagrin noir, l'ouvrit et le passa au bijou-
tier. A la vue du diamant, qui était gros com-
me une petite noisette, je me le rappelle com-

me si je le voyais encore, les yeux de la Car-
conte étincelèrent de cupidité. 

— Et que pensiez-vous de tout cela, mon-
sieur l'écouteur aux portes ? demanda Monte-
Cristo ; ajoutiez-vous foi à cette belle fable 7 

— Oui, Excellence ; je ne regardais pas 
Caderousse comme un méchant homme, et je 
le croyais incapable d'avoir commis un crime 
ou même un vol. 

— Cela l'ait plus d'honneur à votre cœur 
qu'à votre expérience, monsieur Bertucclo. 
Aviez-vou-s connu cet Edmond Dantès dont il 
était question ? 

— Non, Excellence, je n'en avais jamais 
entendu parler jusqu'alors, et je n'en ai ja-
mais entendu reparler depuis qu'une seule 
fois par l'abbé Busoni lui-même, quand je 
le vis dans les prisons de Nimes. 

— Bien 1 continuez. 
— Le bijoutier prit la bagne des mains de 

Caderousse, et tira de sa poche une petite 
pince en acier et unf? petite paire de balan-
ces d© cuivre ; puis, écartant les crampons 
d'or qui retenaient la pierre dans la bague, 
il fit sortir le diamant de son alvéole, et le 
pesa minutieusement dans les balances. 

« — J'irai jusqu'à quarante-cinq mille 
francs, dit-il, mais je ne donnerai pas un 
sou avec ; d'ailleurs comme c'était ce que va-
lait le diamant, j'ai pris juste cette somme 
sur moi. 

« — Oh I qu'à cela ne tienne, dit Cade-
rousse, je retournerai avec vous à Beaucaire 
pour chercher les cinq autres mille francs. 
n— Non, dit le bijoutier en rendant l'an-

neau et le diamant à Caderousse ; non, cela 
ne vaut pas davantage, et encore je suis fâ-
ché d'avoir offert cette somme, attendu qu'il 
y a dans la pierre un'défaut que je n'avais 

pas vu d'abord ; mais n'importe, je n'ai qu'u-
ne parole, j'ai dit quarante-cinq mille francs, 
je ne m'en dédis pas. 

« — Au moins remettez le diamant dans 
la bague, dit aigrement la Carconte. 

« — C'est juste, dit le bijoutier. 
« Et il replaça la pierre dans le chaton. 
« — Bon, bon, bon, dit Caderousse remet-

tant l'étui dans sa poche, on le vendra à un 
autre. 

« — Oui, reprit le bijoutier, mais un autre 
ne sera pas si facile que moi ; un autre ne 
se contentera pas des renseignements que 
vous m'avez donnés ; il n'est pas naturel 
qu'un homme comme vous possède un dia-
mant de cinquante mille francs ; il ira pré-
venir les magistrats, il faudra retrouver l'ab-
bé Busoni, et les abbés qui donnent des dia-
mants de de;ix mille louis sont rares ; la 
justice commencera par mettra la main des-
sus, on vous enverra en prison, et si vous 
êtes reconnus innocent, qu'on vous mette de-
hors après trois ou quatre mois de captivité, 
la bagne se sera égarée au greffe, ou l'on 
yous.donnera une pierre fausse qui vaudra 
trois francs au lieu d'un diamant qui en 
vaut cinquante mille, cinquante-cinq mille 
peut-être, mais que, vous en- conviendrez, 
mon brave homme, on court certains risques 
à acheter. 

« Caderousse et sa femme s'interrogèrent 
du. regard. 

» — Non, dit Caderousse, nous ne sommes 
pas assez riches pour perdtre cinq mille 
francs. 

« — Comme vous voudrez, mon cher ami, 
dit le bijoutier ; j'avais cependant, comme 
vous le voyez, apporté de la belle monnaie. 

t Et il tira d'une de ses poches une poi-

gnée d'or qu il fit briller aux yeux éblouis de' 
1 aubergiste, et de l'autre, un paquet de bil-
lets de banque. 

« Un rude combat se livrait visiblement 
dans l'esprit de Caderousse : il était évident 
que ce petit étui de chagrin qu'il tournait et 
retournait dans sa main ne lui paraissait 
pas correspondre comme valeur, à la somma 
énorme qui fascinait ses yeux. Il se retourna 
vers sa femme. 

« — Qu'en dis-tn î lui demanda-t-il tout 
bas. 

« — Donne, donne, dit-elle ; s'il retourne al 
Beaucaire sans le diamant, il nous dénonce-' 
ra ; et, comme il le dit, qui sait si nous pour-
rons jamais remettre la main sur l'abbé Bu-
soni. 

* Eh bien 1 soit, dit Caderousse, prenez 
donc le diamant pour quarante-cinq milla 
francs ; mais ma femme veut une chaîne 
d'or, et moi une paire de boucles d'argeqt. 

« Le bijoutier tira de sa poche une boîtes 
longue et plate qui contenait plusieurs échan-
tillons des objets demandés. 

* — Tenez, dit-il, je suis rond en affaires s 
choisissez. 

« La femme choisit une chaîne d'or qui 
pouvait valoir cinq louis, et le mari une paire: 
de boucles qui pouvait valoir quinze francs.; 

« — J'espère que vous ne vous plaindrez 
pas, dit le bijoutier. 

« — L'abbé avait dit qu'il valait cinquante: 
mille francs, murmura Caderousse. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS, 

Voir le film Monte-Cristo'dans le$ Ciné* 
mas passant les vues Pathô frèreg. 
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ture, dans laquelle sa trouvaient quelques 
voyageurs, se trouvait justement en station 
à ce moment. Le projectile ayant touché le 
bord d'un trottoir qu'il enfonça, éclata, et 
ses débris cribleront les devantures des mai-
sons voisines. On voit des traces d'éclat à 
la hauteur même du troisième étage des im-
meubles qui font face. 

Là, par malheur, les victimes furent assez 
nombreuses. Un pauvre vieillard, ancien em-
ployé retraité de l'Hôtel de Ville, qui venait 
de quitter sa demeure pour aller chercher 
du lait, fut tué net. 

Trois femmes s'apprêtaient à prendre place 
dans le tramways, une fut tuée, et deux au-
tres blessées. 

A l'intérieur même de la voiture, plusieurs 
personnes furent atteintes, dont îm petit en-
fant qu'on emporta grièvement touché à la 
tête. 

Sur une cinquantaine de mètres de part et 
d'autre du point de chute, des vitres ont été 
brisées. ' . 

Dans le bureau même de la Compagnie, 
plusieurs receveuses étaient assistes. Elles 
en furent quitter, pour la peur, le déplacement 
d'air ayant bisisé d'un seul coup les carreaux 
de la pièce. 

Un cycliste militaire qui passait dans une 
rua bombardée, a été renversé sur la chaus-
sée. Dans la banlieue parisienne, on nous si-
gnale qu'un obus a éclaté à une trentaine de 
mètres au-dessus du sol. Malheureusement, 
on compte déjà ..des • victimes. On nous si-
gnale 3 morts et 14 blessés. 

La classe dans la cave 
Paris, 27 Mai. 

Une école de garçons, heureusement pro-
tégée par des sacs de terre, -se trouve en 
l'ace d'un point de chute. L'heure où l'obus 
est tombé ne coincide heureusement ni avec 
l'entrée ni avec la sortie des élèves, sans 
cela, on aurait à déplorer des victimes. 

La classe continue dans la ... cave. 

L'enlacement de la nouvelle pièce 
Paris, 27 Mai. 

Bien que plus rapproché de Paris (il n'en 
serait qu'à 96 kilomètres au lieu de 118), le 
nouveau canon est plus éloigné du front 
français que ceux qui tiraient de Crépy-e.n-
Laonnois. Les Allemands ont voulu le met-
tre hors do portée du tir de nos contre-bat-
teries. Mais c'est là un espoir qui no se réa-
lisera pas, quelles que soient les difficultés 
imprévues que rencontrent nos artilleurs. 

La rentrée en scène de la grosse Berlha 
n'a pas été une surprise pour notre comman-
dement. Ses observateurs aériens avaient re-
levé la trace de travaux paraissant destinés 
à la réinstallation d'une grosse pièce. On 
avait constaté que les Allemands construi-
saient des voies ferrées en forme d'épi, pa-
reilles à celles du mont de ïoi-e. 

On ne pourra donc ignorer longtemps l'em-
placement précis du canon, et les mesures 
de destruction ne sauraient tarder à être pri-
ses, si même elles nie sont déjà en cours. 

L'avance des troupes allemandes pendant 
l'offensive de mars a favorisé l'installation de 
la nouvelle pièce. Maîtres du terrain com-
pris entre Saint-Quentin et Noyon, les Alle-
mands ont pu facilement trouver un site 
remplissant à leur gré les conditions qu'ils 
recherchaient, et qui devaient leur permet-
tre de rapprocher leur canon de Paris, tout 
en l'éloignant de notre front. ' 

Un as américain disparu ' 
Paris, 27 Mai. 

Les journaux signalent la disparition de 
l'as américain, le lieutenant Baer, qui ne 
revint pas de patrouille le 21 mai dernier ; 
il est titulaire de sept victoires. 

a tnierre sons-manne 
Un pirate châtié 

New-York, 27 Mai. 
On sait maintenant que le sous-marin qui 

torpilla le vapeur Inniscana fut coulé peu 
après par un contre-torpilleur américain. Des 
prisonniers du sous-iEnrin ont été débarqués. 

Baie, 27 Mai. 
Un télégramme de Berlin daté du 27 re-

connaît la perte du sous-marin coulé a la 
hauteur du cap Vincent annoncée par l'Ami-
rauté anglaise. 

La Faillite des ppis mmfm 
Les mécomptes do l'Allemagne 

sont affirmés par les faits 
Londres, 27 Mal. 

Le critique naval, M", Archibald Hurd, écrivant 
dans le Daily Telegrapli aiu sujet de la destruction 
d'un croiseur sous-marin allemand signalée par le 
communiqué de l'Amirauté britannùrue, dit : 

L'action s'est déroulée sotjs la latitude du 
mont Saint-Vincent, à plus de deux milles 
marins de Plymouth. Dans les pays neutres 
on a cru que les Allemands étaient seuls 
à construire des sous-marins capables d'opé-
rer aussi loin dans l'Atlantique". La prouve 
concluante est maintenant donnée que nous 
possédons également (les sous-marins qui 
croisent au loin, restant au large de nom-
breux jours sans avoir besoin de se ravi-
tailler en, provisions on en cembustibles. Ce 
n'est pas un secret pour les Allemands que 
peu après le commencement de la guerre on 
commença, en Grande-Bretagne la construc-
tion d'un grand nombre de sous-marins de 
vastes dimensions. 

Ce n'est pas non plus un secret, que depuis 
de nombreux mois déjà nombre de ces 
navires ont été employés pour chasser les 
sous-marins ennemis .11 y a quatre ou cinq 
ans, on prétendit, dans certains milieux, 
qu'un sous-marin ne pouvait pas combattre 
un sous-marin et plus tard les Allemands 
adoptèrent cette théorie avec une trop grande 
facilité ainsi que les événements l'ont prouvé. 
Ils avaient tort. Les sous-marins britanni-
ques ont été employés à cette besogne avec 
grand succès tout comme ils ont prouvé leur 
utilité pour servir de convoyeurs. 

L'invisibilité confère aux sous-marins des 
avantages que ne possèdent pas les contre-
torpilleurs ou autres navires naviguant à la 
surface. Le fait de savoir que les périscopes 
des sous-marins britanniques peuvent les sur-
veiller lorsqu'ils arrivent à la surface con-
tribue pour beaucoup à démoraliser les of-
ficiers et les hommes des sous-marins alle-
mands qui comprennent qu'à tout moment, 
ils peuvent être attaqués et' coulés sans être 
prévenus. 

Le jour viendra où les succès qui couron-
nèrent ces opérations do navires britanniques 
seront contés et constitueront un des chapi-
tres les plus intéressants de la guerre na-
vale. Une certaine lumière est jetée .sur le 
rayon d'action de ces sous-marins britanni-
ques par le communiqué de l'Amirauté La 

destruction de ce croiseur sous-marin alle-
mand sera un coup sérieux, pour i'état-tna-
Jof allemand qui fondait, de grandes espé-
rances sur ces navires, les croyant quasi-
ment invulnérables. 

Leur longueur forme l'intéressante his-
toire d'une erreur commise par l'état-major 
naval allemand lorsqu'il décida de sacrifier 
le nombre à la dimension des sous-marins. 

Si Oes Allemands avaient accordé plus de 
réflexion au problème cela les aurait arrêtés. 
Les dimensions accrues sont accompagnées 
des inconvénients suivants : l'espace con-
sidérable nécessaire pour changer de direc-
tion ; 2° une submersion plus lente ; 3° des 
difficultés plus grandes lorsqu'ils sont sub-
mergés ; 4° un tirant, d'eau trop considérable 
empêchant de pareils navires d'employer des 
eaux peu profondes et lorsque naviguant à 
fl3iir d'eau, les empêchant de plonger dans 
des eaux peu profondes ; 5° une grande ci-
bl? offerte à l'attaque. 

Depuis plusieurs semaines, la destruction 
des sous-marins allemands a marché dans 
des conditions des plus satisfaisantes. Le 
croiseur sous-marin était le dernier espoir 
des Allen ands. Maintenant un navire de ce 
type a été détruit. L'événement est de bon 
augure pour nous et impressionnera les Alle-
mands plus que rien autre aurait pu le faire. 

Rénaion dn Comité de guerre 
Paris, 27 Mai. 

Les membres du Comité de guerre se sont 
réunis ce matin, à l'Elysée, sous la prési-
dence de M Poincaré. 

Un des aviateurs boches est arrêté 
Paris, 27 Mai. 

On se souvient qu'un A. E. G. allemand, 
touché par un obus de la D. C. A. de Creil, 
a atterri désemparé dans la nuit du 21 au 22 
mai près de Verberie. Il était monté par un 
feldwebel pilote et le capitaine Kohi, obser-
vateur. Les deux aviateurs avaient mis le 
feu à leur appareil et pris la fuite. Une de 
nos sentinelles les arrêta la nuit suivante à 
Margny-les-Compiôgne, mais elle ne put s'em-
parer que du feldwebel et le capitaine s'échap-
pa de nouveau. U vient d'être saisi le 25 mai, 
a minuit, au nord-est de Dives-le-Franc par 
des hommes de notre artillerie de tranchée 
juste au moment où il se glissait dans un che-
min creux et allait franchir nos lignes. On 
a appris de la bouche du capitaine Kohi 
qu'étant employé à des fonctions sédentaires 
d'un état-major d'aviation, il avait solicité 
un tour de faveur pour gagner la croix'de fer 
de première classe en allant bombarder Paris. 

Paris, 27 Mai. 
L'audience du matin, ouverte à 9 heures et 

levée à 1 heure, a été consacrée à l'audition 
des derniers témoins à décharge, MM. Victor 
Margueritte, le lieutenant de vaisseau Buis-
son, le sergent Goutard, le caporal Laviers, 
le commandant André, Hubert Jacques, 
Edouard Helsey et le capitaine Grynfelder. 

A la reprise de l'audience cet après-midi, à 
1 heure et demie, le commandant Montel, 
commissaire du gouvernement, a pris la pa-
role pour prononcer son réquisitoire. 

MMra Edmond Bloch et Hild présenteront 
ensuite la défense du sergent Paix-Séailles 
et du capitaine Mathieu. Le jugement sera 
rendu dans la soirée. 

Paris, 27 Mai; 
L'audience de la Cour d'assises est ouverte 

à midi et quart. Elle est présidée par M. 
Kioes. 

La lecture de l'acte d'accusation terminée, l'avo-
cat général VVattine, qui occupe le siège du mi-
nistère public, prend la parole. Invoquant les dis-
positions de l'article 315 du Code d'Instruction 
criminelle, le représentant du procureur général 
fait un exposé de l'affaire. 

— C'est un droit, dit-il, dont il n'est générale-
ment pas lait usage, mais aujourd'hui, à raison 
de la complexité de l'affaire et des particularités 
d'ordre technique qu'elle présente, c'est un devoir 
que je vais remplir avec impartialité, lit, en effet, 
lo représentant du ministère public expose aux 
jurés, notamment, ce qu'était le Syndicat du 
fcrro-sillcium. Il donne des définitions du four 
électrique, du carbure de calcium. Il rappelle ce 
qu'il faut entendre par Trust, cartel, Syndicat'. En-
fin, U indique que le jury aura a se poser princi-
palement les trois questions suivantes : 1° Par qui 
le contrat en question a-t-il été- passé ?; 2° dans 
quelles circonstances matérielles ?; 3° dans quel 
but ? 

On donne lecture de la liste des témoins qui sor-
tent de la salle et le président coramencs l'inter-
rogatoire do M. Gircd Jordan. 

INTERROGATOIRE DE GIROD 
Le président remarque, tout d'abord, que M. Gi-

rod Jordan a un oncle qui est général et un au-
tre qui est ca.pitaine de vaisseau. 

. — Vous avez été dans la magistrature et votre 
procureur de la République a donné sur votre 
compte les renseignements les plus élogieux. Com-
ment se fait-il que vous soyez accusé de trois cri-
mes aussi graves, mais dont l'un, je dois le dire, 
a été réduit a néant par le jugement d'acquitte-
ment du 3° Conseil de guerre ? Je s.ais bien que 
vous expliquez qu'avant la guerre, le commerce 
était libre avec l'Allemagne. 

R. — Je ne me contenterai pas de cette affirma-
tion, je vous démontrerai que j'ai, ou plutôt que 
nous avons rendu, mes associés et moi, de grands 
services au pays et que si nos efforts n'avaient 
pas été suspectés, que . si nous n'avions pas été 
menacés par ces poursuites, nous en aurions 
rendu de plus en plus importants encore. Ces 
poursuites, dirigées contre nous, sent, en consé-
quence, de nature à décourager les efforts et l'ini-
tiative industrielle dont noi^i aurons tant besoin 
après la guerre pour nous relever. 

L'accusé explique qu'il était arrivé — entreprise 
difficile — à grouper plus de vingt usines métal-
lurgiques de tous les pays d'Europe. Ce Syndicat 
international faisait honneur à l'influença fran-
çaise. . 

Ce que j'ai fait, je suis prêt à lo refaire. 
M. Girod Jordan dit maintenant pourquoi son 

Syndicat a renouvelé le contrat Krupp pour une 
longue durée. C'est que nous savions do bonne 
source que Krupp <ivait l'intention de créer une 
grande usine de ferro-alliage qui aurait absorbé 
toute la consommation allemande. C'eût été la 
dislocation do notre Syndicat international et, 
par contre-coup, ç'eût été préjudiciable aux inté-
rêts français. 

Lo président interroge ensuite M. di F.ava-Berni. 
INTERROGATOIRE DE DI RAVA-BERNI 

M. dl Iîava-Bernl reconnaît qu'au mois de juil-
let 1914, il était à Essen pour divers règlements, 
mats il ne fit à Krupp aucune situation privilé-
giée. Au contraire, Krupp mémo faisait des diffi-
cultés pour accepter les conditions proposées et 
le prix de 411 francs. La guerre venue, les mar-
chés ne reçurent plus d'exécution. Il y avait 4 ou 
5 vagons à livrer, Si, d'ailleurs, quelques vagons 
avaient été livrés, la Société aurait pu ne pas 
s'en apercevoir. La Société fournissait a ses clients 

3.000 tonnes par an, 30a vagons. Les commandos 
et les livraisons se faisaient du jour au lende-
main. M. dl Riva-Derni indique comment a pu 
se produire l'infiltration allemande dans certaines 
sociétés industrielles. Cela se faisait par d'impor-
tantes maisons do commission dont on ne pouvait 
toujours liniJtcr l'action. Sur un marché plu; 
étendu et délicat, on pouvait difficilement mettre 
do cûtô certaines maisons. M. (il Hiva-Berni dit 
qu'il a fait tous ses efforts pour substituer à des 
Allemands des alliés, notamment dos Russes. 

Les Congrès de Limoges 
Paris, 27 Mai. 

La Fédération de l'alimentation tiendra son 
congrès à Limoges quelques jours avant le 
congrès confédéral. 

La Ville de Limoges sera donc, du 10 au 
20, le siège de trois congrès : alimentation, 
métaux et en dernier lieu, congrès confé-
déral. 

Dimanche prochain 
vente du « Petit Drapeau » 

Dimanche prochain aura lieu à Marseille 
la Journée de la Croix-Rouge. Cette œuvre, 
dont on ne saurait dire trop de bien, qui, de-
puis près de quatre ans de guerre, s'est dé-
pensée sans compter, elle qui, jusqu'à ce jour, 
a tout donné pour les autres, vient aujour-
d'hui demander aux autres de donner pour 
elle. 

Qui oserait se refuser à souscrire à une pa-
reille demande alors qu'il n'est peut-être per-
sonne qui n'ait à acquitter vis-à-vis d'elle une 
dette de reconnaissance î La Croix-Rouge 
Française, dont les trois groupements, la So-
ciété de Secours aux Blessés militaires, l'As-
sociation des Dames Françaises, l'Union des 
Femmes de France ont rivalisé de dévoue-
ment et d'abnégation, a accompli, en effet, 
durant cette cruelle guerre une œuvre admi-
rable : elle a constitué pour lo service de 
Santé militaire une aide inespérée dans les 
moments les plus difficiles ; elle a été pour 
nos soldats d'une touchante sollicitude ; elle 
leur a prodigué ses soins attentifs et éclai-
rés, 'Depuis le début de la guerre jusqu'au 
30 avril 1918, 1er, trois Sociétés réunies ont 
compté deux millions huit cent treize mille 
trois cent treize journées d'hospitalisation. Ce 
chiffre synthétise mieux que tous les com-
mentaires et l'étendue de leurs efforts et l'im-
portance de leurs sacrifices. 

A cette tache si noblement patriotique et si 
hautement humaine, la Croix-Rouge continue 
à se vouer sans faiblir depuis août 1914. Mais 
si s"on zèle ne s'est point retenti, si, au con-
traire, elle n'a fait qu'étendre le champ de 
son activité, du moins ses ressources finan-
cières se sont peu à peu épuisées, en raison 
de la durée excessive de la guerre et du coût 
chaque jour plus élevé de l'alimentation et 
des médicaments. 

Aussi bien peut-on être certain que notre 
population réservera à la vente du Petit Dra-
peau, qui sera faite dimanche prochain 
2 juin dans toute la ville au bénéfice de la 
Croix-Rouge, un accueil des plus empressés 
et qu'elle saura faire généreusement son de-
voir. 

La Journée de .la Croix-Rouge sera pour 
tous les Marseillais l'occasion de témoigner 
d'une façon tangible de leurs sentiments pa-
triotiques. Donner à la Croix-Rouge, c'est 
donner à nos blessés, c'est assurer à tous nos 
héros un peu plus de bien-être, un peu moins 
de souffrances. 

• , CHARLES VARIGNÏ. 
■ 11 —- ' ■ ' ■ ■■- . -i . i. ■ _-„,..■ i, .. 

Exposition générale de l'Enfance 
Hôte! de la Kutoalifé, rm Français-Moisson 

DU 27 MA! AU 7 JUIN 
Ouverte au public de 2 heures à 4 heures 

ENTREE LIBRE 

PLAINE SAINT-MICHEL 
Terrain de jeux pour les enfants, tous les 

jours, de 5 à 7 heures. Les jeudis et diman-
ches, de 9 à 11 heures. 

Cinéma tous les soirs, à 8 h. 30. 
ENTREE LIBRE 

Un Esturgeon monstre 
Montfaucon (Gard), 27 Mai. 

Dans un tourniquet des vires blanchard, 
servant pour la pèche aux aloses dans le 
Rhône. M. Serguier Julien a prie un estur-
geon du poids de cent trente-deux livres et 
mesurant deux mètres quinze do longueur. 
Jamais pareille pèche n'a été faite dans le 
pays et la population a été heureuse en ce 
temps de restrictions, de goûter à ce délicieux 
poisson. 

Cour Hssises des BoBte-iii-Mos 
Aix, 27 Mai. 

La première affaire de la session, appelée, 
concerne un vol qualifié reproché à Maresch 
Marcel-Adolphe, 33 ans, né. à Nîmes, et à 
Henrion Camille, 22 ans, né à Reims 
(Marne) : 

Dans la nuit du 19 au 20 janvier 191S, des mal-
faiteurs pénétrèrent à l'aide d'effraction, dans le 
magasin do la maison d'alimentation Cassoute, 
81, rue Paradis, à Marseille, et y dérobèrent en-
viron 805 francs en numéraire dont deux pièces 
anglaises, doux bourses en argent, des trousseaux 
do clefs et diverses marchandises ou objets mobi-
liers d'une valeur globale de 1.G71 francs. Tous les 
meubles avaient été fouillés. Ils avaient détérioré 
des marchandises et répandu sur elles (les excré-
ments. -

On arrêta quelques jours après les deux accu-
sés comme déserteurs et l'on trouva sur eux plu-
sieurs des objets volés. Jlaresch et Henrion nient 
toute participation au crime, sans pouvoir expli-
quer la provenance, des objets en leur possession. 
Ils ne justifient pas do leur emploi du temps pen-
dant la nuit du 19 au 20 janvier. Les deux accusés 
ont subi des condamnations antérieures; "s sont 
déserteurs et très mal notés. 

Maresch est condamné à doute ans de 
travaux forcés, Henrion, à dix ans de réclu-
sion et tous deux à vingt ans d'interdiction 
de séjour. 

La deuxième affaire est un meurtre com-
mis par Linarès Jules, 29 ans, né à Or an. 
Voici les faits : 

Le 17 novembre 1917, dans la soirée, l'Arabe Ma-
naubi AU Zouin Kadour entra dans le bar tenu 
par là nommée Roman Aimée, rue Uouteric, à 
Marseille, et dénommé Thérèse-Bar. Vincenli et 
Linarès arrivèrent au moment où l'Arabe se diri-
geait vers la patronne. Il lut poussé et expulsé de 
la salle, rejeté dans le corridor où Linarès lui 
tira un coup de revolver à bout portant. Atteint 

au flanc gauche par un projectile gui perfora le 
gros intestin. Kadour décéda peu de jours après, 
d'une péritonite. 

L'accusé, défendu par M9 Giraudon, sou-
tient la légitime défense. C'est M. l'avocat 
général Roi qui requiert dans cette deuxième 
affaire. 

Linarès, reconnu coupable avec circons-
tances atténuantes, est condamné à cinq 
ans de réclusion et cinq an Fd'interdiction 
de séjour. 

.■^f '——————— 

Avis aux Réfugiés 
On nous' annonce la création du journal 

Le Nord, spécialement créé pour tous les ré-
fugiés quel que soit leur pays. Cet organe de 
la défense des évacués, a pour but entre au-
tres, de donner des nouvelles des pays aban-
donnés, de réunir les familles dispersées, de 
créer un office de travail, et une mutuelle des 

. rjéfugiés, dont l'abonnement au journal dis-
pense de cotisation, etc. Il se fera l'écho des 
revendications des réfugiés. 

Les abonnements'sont de. 3 fr. par an. Ils 
devront parvenir par mandat ou bons de 
poste avant le 15 juin prochain, dernier dé-
lai, à M. Aubin Dottin, secrétaire de 
l'A. H. R. E., à Cnmpagnan (Hérault). Il n'y 
aura pas de vente au numéro. 
. -—-«35». —————-— 

LES RESTRICTIONS 
Saccharine pour (a consommation familiale 

Los disponibilités ne permettant pas, ectto année, 
une répartition spéciale do sucre pour confiture 
rie ménage, le .ministre du Ravitaillement a donc 
décidé d'aider à la constitution, pour les particu-
liers, d'un petit stock do sucre, au moyen d'éco-
nomies à- faire SUT le sucro journalier, mensuelle-
ment touché par chaque ménage. 

A cet effet, les personnes qui désireraient faire 
des confitures, toucheront un deuil-gramme de 
saccharino par mois ot par tête, ce qui leur per 
mettra une économie approximative do 250 gram-
mes de sucre par mois et par personne. 

Pour la commodité de la répartition, les particu-
liers toucheront deux mois à la fols sur un bon de 
un gramme pour mai. et juin. 

Cette répartition sera faite sur présentation du 
carnet de sucre ot commencera le jeudi 39 courant, 
à la Malirto. 2, place Villeneuve, service du tu-
cre, dans l'ordre suivant : y ' 

Familles- de six personnes et au-dessuw. — Lettres 
A à H. jeudi 30; de H à Z, vendredi 31. 

Familles de cinq personnes. — Lettres de A à D, 
samedi, 1" juin; do D à M, lundi 3; de N à Z, 
mardi 4. 

Familles de quatre personnes. — Lettres de A à 
D, mercredi 5; de D à M, jeudi 6; de N a Z, 
vendredi 7. 

Familles de trois personnes. — Lettres de A à D, 
samedi 8j de D à M, lundi iO; de N à Z, mardi 1t. 
• Familles de deux personnes. — Letlxes de A a D, 
mercredi 12; de D a. M, jeudi 13; de N à Z, ven-
dredi J4i 

Familles de une personne. — Lettres de A à. C, 
samedi 15; de n a L, lundi 16; de L. à R, mardi 17; 
de R à Z, mercredi 18... 

Des affiches apposées dans les commissariats 
d'arrondissement et à la Mairie, indiquent le 
nom et l'adresse des épiciers vendeurs do saccha-
rine. 

La saccharine est livrée en pastilles d'un gramme, 
portant la marque des Usines du Phone. Elle doit 
doit être refusée en peudre et le prix de taxe est 
de 0 fr. 35 la pastille de un gramme-. 

<Ss» —-—-———-———■ 

Le Carnet du Mobilisé 
Les hommes du service auxiliaire appartenant 

aux P. T. T. (lovant être remis à la disposition de 
leur administration au fur et à mesure do leur 
passage dans la réserve, les agents, sous-agents et 
fonctionnaires actuellement sous les drapeaux fai-
sant partie de la clause 1916, et du service auxi-
liaire, doivent être immédiatement libérés pour 
être remis a la disposition de leur administration. 

Cette disposition ne vise pas les ajournes do la 
classe 1915. qui no passeront Bans la réserve que 
le 7 décembre 191S. 

Il est rappelé aux chefs de corps et de services 
quo les officiers inaptes à faire campagne ainsi 
que les hommes de troupes du service armé doi-
vent être présentés au moins tous les deux mois 
devant la Commission spéciale de réforme. 

Les hommes du service auxiliaire inaptes pour 
la zone des armées doivent êtra soumis à l'examen 
de la Commission spéciale reconnaissant leur inap-
titude. Des sanctions sont prévues en cas d'in-
fraction. 

Les colonels d'infanterie de l'armée active, bre-
vetés ou non. pouvant se trouver en congé de con-
valescence à Marseille ou sans affectation, «ont 
priés de se faire connaître demain au plus tard, 
au colonel commandant la subdivision, 26, rue do 
l'Arsenal, à Marseille, en indiquant la date de 
leur évacuation des armées, ainsi que leur degré 
d'aptitude à fairo campagne. 

Beaucoup de militaires, par suite des événe-
ments, n'ayant pu bénéficier des trente jours de 
permission réglementaires par an, à raison de 
dix jours par période de quatre mois, le ministre 
a décidé que tous les militaires des armées devront 
avoir obtenu, sauf impossibilité, deux permissions 
de dix jours, dites de détente, du 1" février au 
l" décembre 1918. 

Afin d'obtenir ce résultat, le pourcentage des 
permissions pourra varier d'une armée à l'autre, 
sui.va.nt les circonstances et la situation. Le pour-
centage devra constamment être porté aussi haut 
que le permettront les nécessités militaires. Il 
s'agit de rattraper le retard imposé par les cir-
constances. 

Le ministre de la Marine a décidé que le décret 
du 21 février 1918, donnant aux gendarmes le rang 
de sous-offleier, serait appliqué aux gendarmes du 
corps maritime. 

THEATRES. CONCERTS, CINEMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — En soirée, à 8 heu-

res 30, dernière représentation de l'immense suc-
cès l'Affaire du Central-Hôtel, que tout Marseille 
voudra applaudir une dernière fois, avec tous ses 
excellents interprètes, Mlle Betty Daussraond en 
tête. 

Demain mercredi, reprise de la Dame di chez 
Maxim's, avec Mlle Betty Daussmond, l'inoublia-
bla Môme Crevette, brillamment entourée par 
Mmes Rose Mille, Camille Ricard, Lyzedey, etc., 
MM. Derval, Donelly, do Cerny, Raynal, etc. Loca-
tion ouverte. Téléphone 27.79. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, à 8 h. S0, la 
magnifique revue à grand spectacle C'est Nature t 
l'inépuisable succès, qui fait constamment salie 
comble avec toutes ses sensationnelles attractions, 
tous ses Interprètes acclamés, le merveilleux final 
nouveau, Le Temple de la Rascasse, et le fameux 
tableau de. La Perle de Saint-JCan, qui a retrouvé 
tout son immense succès. La salle est aérée et on 
peut fumer. Location ouverte. 

CIIATELET-THEATRE. — A 8 h. S0, soirée de 
gala par la tournée Ch. Baret ; Kiki. l'amusante 
comédie écrite spécialement poutr Spinelly, l'étour-
dissante tantaisiste, entourée de Raimu, notre popu-
laire comiquo ; Armand Morine, lo talentueux co-
médien; Yahno Larnbray, du VaudeviUe; M. Gar-
cianne-, MM. Prévost, Mcriss, Dubreuil; Mmes Mo-
rins, Devort, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Du rira avec Bout de 
Bibi, Un match de boxe, L'Olympe mobilise I La 
Pèche I De la poésie avec Au Pays de Pierrot, i 
De la féerie avec Au Pays des Poissons, Les villes 
américaines. Les Ramoneurs I Voilà les bases prin-
cipales do la revue Faut qu'on sème I de la tour-
née Ed. Rasimi, que le succès poursuit. N'est-ce lias 
naturel, avec des interprètes tels qu'Augô, Galan, 
Nadarys. ChainipeU, Mexès, Eerty, etc. Hatez-vous 
d'aller, dans la salle la plus fraîche, applaudir 
les dernières représentations. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Lyrls fît 
Ralmon Bros, Tony de Hay, Vidal's, etc. 

LE OUISTITI (10 allées de Mell-han).— A 3 h. et à 
9'h., l'Impromptu; Marseille,tout le monde descend. 

CONCERT BERVAL (avenue du Prado, 335). — A 
3 heures, grande matinée a prix réduits avec une 
troupe do premier ordre et un brillant orchestre. 

TRIANON. — Matinée et soirée, Francesca Berti-
nl dans son plus lieau film Odette, nouvelle édi-
tion, 1918 ; Chariot, le roi du rire. 
——————— 

Notules Marseillaises 

Expulsions impossibles 
On nous signale que dans ' le quartier de 

l'Evêché, un propriétaire a donné congé, à 
Saint-Michel prochain, à une mère qui a eu 
deux fils tués à l'ennemi. Ce propriétaire peut 
oublier son devoir, mais non la loi qui lui dé-
fend d'expulser, de l'appartement qu'elle oc-
cupe, une femme dont deux fils sont morts 
pour la Patrie. 

Quelques tentatives de ce genre — fort ra-
res, heureusement — ont déjà été constatées. 
Nous aimons à croire qu'aucune n'a pu réus-
sir. 

Que ces quelques propriétaires presses at-
tendent donc lo fonctionnement des Com-
missions arbitrales. Ces dernières sauront 
leur imposer le respect de la loi quïls veu-
lent ignorer. 

La Température 
Ciel légèrement nuageux, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait 19*6 à 7 heures du matin, 
22"2 à t heure de l'après-midi et 10'S à 7 h. du 
soir. Maximum 24"; minimum 13°5. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
759 6, 759 -f S et 759 "/" 9. Un vent d'Est puis 
de Sud-Est modéré a régné toute la journée. 

L'Office central de charité et de bienfaisance 
de Marseille s'est réuni hier, à 2 heures, à 
l'Hôtel du Louvre et do la Paix, sous la pré-
sidence de M. Vidal-Naquet. 

L'assemblée a approuvé le règlement inté-
rieur de son organisme et a nommé : Mme 
Albert Gautier, secrétaire ; M. F.-F. Barry, 
trésorier ; MM. Aicard, Perrin et Vidal-Na-
quet. membres du Conseil juridique. M. le 
président Poulie a été ensuite élu président 
de l'Office central, en remplacement de M. 
Vidal-Naquet, président sortant non rééligible. 

La Croi:;-Rouge américaine représentée par 
M. le docteur Knox, assisté du docteur Weil-
Halle et de plusieurs membres do cette So-
ciété, a fait part à'l'assemblée de son projet : 
Edifier dans la banlieue marseillaise un hô-
pital provisoire pour les jeunee enfants à 
l'aide de baraquements. Une Commission a 
été nommée par l'assemblée pour rechercher 
remplacement le mieux approprié à la cons-
truction de cet hôpital. 

Conseil de guerra. — Le 1=' Conseil de guerre, 
présidé par le colonel Mollard, a jugé, hier, six 
jeunes soldats qui, le 2 février dernier, à la gare 
des Aygalades, prirent à partie, injurièrent et me-
nacèrent des gendarmes conduisant des prison-
niers militaires au fort Saint-Nicolas. Ils ont été 
condamnés : M... P..., C... F... et D... C... à. dix 
ans de travaux publics; Ch... L... et Cl... L... à 3 
ans* de prison et 509 fr. d'amende; C... C... à un 
an de prison avec sursis. 

Le deuxième Conseil de guerre devant lequel 
comparaissaient sept militaires poursuivis pour 
absence Illégale, les a condamnés à des peines va-
riant de 3 ans de travaux publics à un an de 
prison. 

Le Kinola remplace lo vin (dans Pli'", Drog. Epie.) 

Capitaines su long-cours. — Les capitaines au 
long-cours sont priés de se rendre à. l'assemblée 
générale qui aura lieu, aujourd'hui, mardi 28 cou-
rant, au siège du Syndicat, à 5 heures. OrdTe du 
jour .- Guerre sous-marine. Présence indispensa-
ble. 

Contributions indirectes. — Un concours pour le 
surnumërariat de l'administration des Contribu-
tions Indirectes aura lieu au chef-lieu de chaque 
département, le 4 juillet. Ne peuvent prendre part 
à ce concours que les candidats qùl doivent avoir 
dix-huit ans au moins et vingt-deux ans au pius 
le 1er octobre prochain. Néanmoins, pour les Dis 
d'employés, les bach6lieîs._ct...les .e(URHSibj£3 à 
l'Ecole navale, la limite inférieure est abaissée à 
dix-sept ans. Les postulants se procureront le 
programme do l'examen ainsi quo la nomencla-
ture des pièces qu'ils auront a. fournir à la direc-
tion des Contributions Indirectes de leur départe-
ment, où ils devront se faire Inscrire avant le 
11 juin. r 

Aocitients tio tramways. — Dimanche, vers 4 heu-
res et demie du soir, le jeune André Sergui, 
14 ans, habitant boulevard Figuiêre, 7, qui était 
monté sur un tramway allant vers lei Catalans, 
et s'amusait a regarder au dehors, heurta un pla-
tane du cours Pierrc-Euget et tomba sur la chaus-
sée. On le releva avec d'assez graves contusions sur 
diverses parties du corps. Il a dû être admis à 
l'Hôtcl-Die-j. 

wv Une heure plus tard, à. la Plage du Prado, 
Mlle Lazarine Borêani, 15 ans, demeurant rue 
Puits-de-Denier, 9, voulut monter sur un tramway 
encore en marche, près de l'arrêt facultatif. Elle 
tomba si malheureusement qu'elle fut assez griè-
vement blesséo aux jambe.', aux bras et sur lo 
corps. Elle a dû être transportée à la Conception. 

Dramatique partio de oartes. — Dans un bar du 
boulevard Pardigon, dimanche après-midi, au 
coure d'une partie do cartes, les nommés Eara-
mani Mostiofa et Hamara Mohammed, se pre-
naient de querelle, en venaient aux mains, puis 
se frappaient à coups de couteau. La police sur-
venant, les sépara et les arrêta. Karamani avait 
été légèrement atteint, et comme il n'avait fait 
que se défendre, il fut remis en liberté. Hamara 
avait été assez grièvement biessô. 11 a été conduit 
à la Conception, galle des consignés. 

Dc&itants de tabac3. — Les membres du Syndi-
cat des gérants de débits do tabacs do Marseille et 
des Bouches-du-Rhôna sont convoqués en réunion 
générale extraordinaire ce soir à 3 heures, rue 
des Dominicaines, 59. 

Union Françako pour !o Suffrage dos Femmes. 
— Le Comité de l'U. F. S. F. nous prie d'informer 
que M .Dubois, secrétaire général de la Mairie, 
continuera son cours, sus lo Pouvoir municipal, 
demain, à G heures du soir, dans la salle d'es-
crime, C9, rue Saint-Ferréol. 

Le « Jardinior Provençal D. — Des légumes, des 
fleurs, des fruits, des prairies, des céréales, 2" édi-
tion augmentée, avec un chapitre spécial sur ia 
destruction des ennemis des plantes, la greffe, la 
taille et les mesures anciennss de Provence et du 
Midi, par Gueidan. 

Sous une couverture illustrée par Dcllepianc, cet 
ouvrage de 320 pages est on vente à la Librairie 
Ruat. 51. rue Paradis, Marseille, au prix do 
3 fr. 50 (3 fr. 90 franco par poste) et chez tous les 
libraires. • 

Chemins de fer P.-L.-M. — Première catégoiie 
restreinte. — Numéros des expéditions à recevoir 
les 2S et 29 mai : 

Marseille-Arenc : 1" catégorie, de 4.601 à 4.S00. 
Marseille-Saint-Charles (direction de Vintimille) : 

V catégorie, de 106.87-1 à 100.890. 
Marseille-Prado-Vieux-Port : 1™ catégorie : de 

19.806 3 19.853. 

Expéditions de 300 kilos ; Marseille-Saint-Charles* 
de 5.214 à 5.Ï50. ' 

Fournitures do lait et d'herbages aux hosplaes. 
— L'administration des hospices invite toute per-
sonne à même d'assumer tout ou partie de la four-
niture de lait à l'Holel-Dieu et l'Hôpital de la 
Convention, à partir du t" juin prochain, à iairo 
parvenir des offres en ses bureaux, à l'Hûtel-Dieu, 
secrétariat général. m'st 

L'administration recherche également des olfies 
pour les fournitures de fruits et d herbages à la 
Conception, a partir du 1" juin. 

Ecolo do médoclne do Marsoille. — MM. les étu-
diants en médecine et en pharmacie, et Mmes les 
élèves sages-femmes, -sont informés quo les ins-
criptions du 4o trimestre, ainsi que les Inscrip-
tions aux examens' de la session juillet, srTont 
reçues au secrétariat d2 l'Ecole du 10 au £0 juta 
Inclus. Cette note s'appiiquo également aux étu-
diants mobilisés susceptibles de bénéficier de la 
circulaire ministériello du 25 mars 1918. 

Le NëllTROL suoprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estornac.*(Dans toutes pharmacies),, 

Au Ouctlti, — Ce soir, dernière représentais» 
de la revue Marseille tout le monde, descend. De-
main mercredi, première représentation, S '>G" 
reau ouvert de la nouvelle revue : Les Singeries 
des Allées. Débuts du chansonnier Henri Poupon, 
le célèbre auteur de Je sais que vous êtes jolie. 
Changement complet de programme. Qu'on se le 
dise. 

Petite chronique. — M. Landreat. inspecteur pri-
maire, fera jeudi matin à 10 heures 30, dans la 
salle du Lycé2 do jeunes filles (entrée rue Ar-
mény), une conférence sur : Les Marais de Saint-
Gond. 

Autour de Marseille ■ 
AUDAGF>1E. — -Ivts. — La vérification an-

nuelle des poids et mesures pour la commune 
d'Aubagne aura lieu du 4 nu 13 juin. Les mar-
chands ambulants seront exercés à la mairie le 
12, de 9 heuTes 39 à midi. 

Tir. _ Dimanche dernier, à 9 h. 30, les élève* 
et les anciens élèves de l'école publique ont pris 
part au 23' championnat de tir des écoles pri-
maires de France. Les épreuves ont donné lieu au, 
classement suivant : 

Première section des Vétérans : Honorât, 44 
points ; Blanc, 40 ; Clément, 40 ; Negrel, 39 j 
Marrot, 37. — Deuxième section des Juniors : Car-
noli, 41 points ; Rossi, 37 ; de Santo, 33 ; Grau, 2ôj 
Maurin, 20. Le contrôle était assuré par MM, 
pourguignon, lieutenant des sapeurs-pompiers, dé-
légué de M. lo maire, et Jayne, président du 
groupa « Les ïlutilés ». 

Au cours do cette semaine, les élèves des écoles 
publiques procéderont à la vente des insignes et 
dlplûmes du Devoir social, œuvre patriotique ayant 
pour but la reconstitution des foyers détruits par 
la guerre. Nous espérons que notre généreuse po-
pulation réservera bon accueil aux aimables ven-
deurs et vendeuses. Prix des Insignes : O îr. 10 s 
diplômes, 0 fr. 50. 

GARÇON ! UN KOLA-SPORT 
^g» 

Morts aa eliaitsp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Joseph Papa, soldat au 140» d'infan-
terie, grièvement blesué à l'ennemi et décédé 
le 1" mai, à l'âge de 2i ans. 

De il. Philipe-'Josepli Carnoin, soldat au 44« 
chasseurs à pied, tué à l'ennemi le 31 mars 
1918, a l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et lea 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

L© paiement ées alîocaïioas 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 17 avril au 16 mai 1918, aura 
lieu demain mercredi, de 9 h. a 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : . 

La perception du boulevard des Dames. «68. 
paiera de 2.251 a 2.309 du 3* canton et de 2.251 à' 
2.639 du 4* canton. 

La perception do la rue Paradis, 118, paiera de 
4.591 à 5.000 du 11- canton. 

L'accueil de Marseille 
ans réfugiés et rapatriés 

Plus de mille rapatriés doivent arriver dans les 
Bouches-du-Rhône avant la fin du mois. Nos com-
patriotes délivrés do la tyrannie allemande trouve-
ront un accueil fraternel dans notre Provence 
hospitalière. 

Déjà, à Marseille, Aix, Arles, et Saint-Remy, U 
existe des Comités qui s'efforceront d'améliorer le 
sert de ces victimes de la guerre. Des propriétaires 
ont commencé â offrir des logements, citons pour 
notre ville l'évôque de Marseille, M. ot ,Mme Gus-
tave Deiss; M. Adolf Sylvander; M. Fabre, savon-
nier. , 

Notre grande alliée, l'Amérique, continue à noua 
exprimer ea sympathie par des dons destinés aux 
habitants des régions envahies, par l'entremise de 
son organo officiel. #la Croix-Rouge américaine. 
Nous nous efforcerons1 do veiller sur ces déracinés 
jusqu'au moment où ils seront replantés dans la 
holle terre d© la France libérée. 

D'antre part, la Comité de patronage dc-s rapa-
triés, annexe de la Préfecture, a reçu : de Mme 
Gaulln, 100 fr.; de M. Georges Brémond, 100 fr.; fia 
M. Edouard Cazalet, 200 fr. du personnel et des 
élèves du lycée Montgrand, £42 fr. 99 ; de l'Asso-
ciation des anciennes élèves, 50 fr.: do la Société 
Marseillaise do Crédit industriel et commercial, 
2.500 fr. 

Les dons continuent à être reçus au cabinet da 
M. le préfet. 

Le Mouvement ouvrier 
GROUPEMENT PROFESSIONNEL 

DES MONTEURS DE TELEPHONES' 
(Section de Marseille) 

On nous communique : 
Les monteurs du groupement, réunis le 25 mat 

1918, sous la présidence du camarade Martel et "le 
camarade Bravay comme secrétaire de séance, 
après avoir entendu, par le camarade Morcau, lé 
compte rendu du premier Congrès, à Paris, félici-
tent le Conseil et tous les délégués pour le travail 
qui a été élaboré et, confiants dans l'action syn-
dicale, de leur organisation pour l'aboutissement 
de leurs légitimes revendications, lèvent la eean.ee 
aux cris do : « Vivo le groupement professionnel ! 
Vivo la Fédération syndicale des ouvriers des P„ 
T. T. ! Vive la C. G. T. I » — Le secrétaire, Morcau. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

L'Union vôloclpédiquc de France informe les In-
téressés que Jo Vélodrome du Stadfum de Bor-
deaux est régulièrement affilié, et quo conjéqucm-
ment, toutes courses sur ce vélodrome seront dis-
putées sous les règlements do l'U. V. F. 
—1 «as* ' -» 

Syndicat des employés de commerce. — Réunlotf 
à 7. h. £0, Bourse du' Travail, sallo Ferrer : Rô-
ponso des patrons. 

Syndical des Métaux. — Les camarades du Con-
seil d'ad-mlnistration sont priés de se réunir Mj 
soir, à. 9 heures, au siège. 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 Mai 

— 11)9 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Et qua<nd, joyeux, Persiilard remonta à la 
lumière il se dit en se frottant les mains : 

— Si Jactain meurt, je sais où est sa 
fortune, dans sa blouse... Si jo meurs avant 
:lui, il ne trouvera pas la mienne... Que 
mon argent soit à jamais perdu plutôt que 
d'être mangé et bu par un gourmand et par 
un ivrogne... 

Par malheur, Jactain faisait de son côté 
îles mêmes réflexions. 

Ce fut vers la vielle mine qu'il alla dé-
couvrir, lui aussi, la cachette destinée t\ 
recevoir ce qu'il voulait désormais dérober 
aux coupables indiscrétions do son cama-
rade. 

Et lorsque, pareil h Persiilard, il sortit 
gaiement de l'abîme de ténèbres où, dans 
dm coin connu de lui, il avait enfoui son cher 
trésor, il se dit ; 

— Je suis tanquille ; si Persiilard meurt, 
j'aurai sa fortune ; si je meurs, il n'aura 
rien. Pour ce qu'il en fait, autant vaut que 
les vers la mangent ! 

VIII , ... , -
Sous terre 

Diane veillait sans relâche. 
Elle se rapprochait toujours sa faiblesse, 

son maïuq'ue de courage lorsqu'elle avait ten-
té de descendre dans la vieille fosse sur les 
pas de son frère ot lorsqu'elle avait reculé 
terrifiée par les ténèbres de cet abime qui 
s'enfonçait sous ses pas. 

— Lu première fois je n'aurai pas peur, 
se disait-elle, la première fois je descendrai. 

Blottie toutes les nuils, parfois grelottan-
te sous la pluie, mourante sous les piqûres 
glacées du vent qui souflait des gorges de 
la montagne, elle guettait la venue mysté-
rieuse de son frère. 

11 semblait avoir abandonné son projet, 
car il ne parut point, pendant les premiers 
jours. 

Sans doute il se tenait sur ses gardes. 
Un soir, une ombre glissa devant elle, hé-

sitante, puis s'engloutit dans le puits. 
Mais la nuit, assez claire ce soir-ià, lui 

avait permis de voir que l'homme n'était 
point Antonio.' 

C'était Persiilard. 
Qu'ailait-il faire dans l'abîme abandonné ? 
Diane ne se le demanda pas! ne s'en in-

quiéta pas ; elle ne pensait qu'à son frère. 
Le lendemain, une ombre encore erra au-

près d'elle et ce soir-là, non plus, ce ne 
fut pas Antonio. 

C'était Jactain. 
Enfin, vers minuit, un soir qu'elle com-

mençait à espérer que le jeune homme avait 
abandonné ses projets, elle l'aperçut, vers 
le gouffre. 

Elle se leva, résolue, et le suivit. 
Elle marchait avec précaution. U ne fal-

lait pas qu'il l'entendit, qu'elle fût surprise. 
Elle s'accrocha à des ronces, à des buis-

sons ; la pente, grâce à des écoulements 
successifs, n'est pas très rude, nous l'avons 
dit. Elle gagne ainsi, doucement, l'orifice 
môme de la vieille fosse. 

A chaque pas elle s'arrête. 
Elle écoute. Elle tâche de voir, dans le 

voile épais de ces ténèbî^s. 
Ce sont des dangers mortels qu'elle af-

fronte ainsi. 
Elle n'y pense plus. 
Elle ne se laisse plus guider quo par l'ar-

dent désir de sauver les créatures qui lui 
sont chères et contre lesquelles elle devine 
quo sont dirigés les projets d'Antonio. 

Elle ne se laisse plus guider que par.sa 
haine pour son frère ! 

Pourtant, c'est une tâche presque impos-
sible, presque surhumaine qu'elle a entre-
prise. 

La mort la guette de tous les côtés. 
Si elle y; voyait, si quoique vague et in-

certaine lumière pouvait l'empêcher de tré-
bucher et de rouler dans la fosse béante ! 

Mais rien que les ténèbres affreuses, au-
près desquelles, au fur et à mesure qu'elle 
descendait, qu'elle s'y enfonçait, l'a nuit, là-
haut, avec ses étoiles, semblait être la 
clarté du jour, le ruissellement du soleil !... 

Quand de la terre, quand des pierres rou-
lent le long de la pente, détachées par son 
pied nu, elle se baisse, le cœur cessant -de 
battre, attendant, pour que l'attention d'An-
tonio ne soit pas éveillée. Où est-il ? où va-
t-il ? Est-il toujours devant elle ? ou bien 
n'a-t-il pas rétrogradé ? N'est-il pas remon-
té là-haut, à l'air, au vent frais de la nuit ? 

Elle appuie l'oreille contre terre. 
- Les pas d'Antonio résonnent devant elle, 
distinctement. 

Et tout à coup, comme pour lui donner 
plus d'assurance, comme pour Tancoura-
ger, dans la nuit de l'a fosse brille une étoile. 

C'est Antonio qui vient d'allumer une lam-
pe Davy. 

Il est arrivé aux échelles. 
Diane le voit qui descend, çui s'enfonce, 

qui s'engloutit dans la terre. 
Et l'obscurité règne de nouveau. 
Mais c'est assez pour que Diane connaisse 

son chemin désormais. 
Elle sait que jusqu'aux échelles, naiote-

nant, elle n'a point de périls à redouter. 
Elle s'avance tout d'abord debout et sans 

prendre garde, puis elle se couche, se traîne 
et, en tâtonnant,, clic atteint les échelles. 

Alors, sans hésiter, elle descend aussi. 
Où ira-l-elle ? Jusqu'où descendra-t-eile ? 

Comment lui sera-t-il possible de retrouver 
Antonio, et do l'épier, et de surprendre sa 
nocturne besogne ? 

Elle ne se fait aucune do ces réflexions. 
Elle descend, souple, vigoureuse, les in-

cessants échelons ; de temps en temps, cile 
s'arrête, se penche an arrière, sonde, du 
regard, l'abîme inconnu. Parfois il lui sem-
ble apercevoir la petite lueur vacillante, au-
dessous d'elle. Est-ce une illusion ? Peu 
importe ! 

Tout à coup elle se trouve sur un large 
terre-plein. 

Elle comprend qu'elle vient d'atteindre 
le premier étage de la vieille fosse. 

Des galeries, jadis, s'ouvraient là, sans 
doute. 

La plupart sont encombrées maintenant, 
sous les éboulements amenés par les infil-
trations des eaux. 

Plusieurs, toutefois, semblent libres, urne 
du moins, car Diane s'y enfonce à tâtons, 
sans rencontrer d'obstacles. 

Est-elle sur le vrai chemin ? 
Elle paraît craindre de se tromper, elle 

s'arrête, hésite, écoute. 
N'entendant rien, elle reprend sa marche 

avec courage ot elle on est récompensée, car 
elle aperçoit, pendant une seconde, la ra-
pide lueur qui l'a guidée, en haut de la fosse. 

Antonio est au premier étage 1 

Antonio est toujours devant elle... 
Dans la vieille fosse abandonnée, de mê-

me que dans la fosse de l'Aiguillette, les. 
premiers industriels qui avaient exploité 
la mine avaient rencontré dans le percement 
du puits et dans les ouvertures des galeries, 
dos difficultés multiples et sérieuses. Ici,, 
le terrain était compact, la roche dure et 
résistante ; le travail extrêmement pénible 
avait pris un temps très long, exigé des dé-
penses énormes. On n'avait avancé que len-
tement, presque insensiblement. 

Là, — et c'était justement le cas en c* 
qui concernait la fosse abandonnée, — on' 
s'était trouvé devant un sol friable ; la roj 

che, tendre, s'éboulait à chaque effort. Les 
roches étaient faites de grès et de schistes. 
11 avait fallu murailler le puits, percer des 
sables désagrégées, des Ierres coulantes ; 
miracle de patience et de persévérance. 

Et ce travail de géant avait pourtant re* 
doublé encore lorsqu'il s'était agi de per* 
cer les galeries. Les galeries ouvertes dans 
le terrain schisteux, tendaient à se fermer 
naturellement ; le poids du sol qui les recoud 
vrnit agissait avec une puissance énorme-

Plusieurs de ces galeries avaient été ma* 
çonnées de même que le puits. Il avait été' 
nécessaire d'y construire des sortes (!e tun-
nels en pierre ou en briques, d'y dressée 
des charpentes, d'y entasser des étais. 

JULES MABÏ» 

[La suite, à demain.} 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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Gommunipù officie! 
Paris,. 28 Mai, i h. 40. 

Hier soir, une dizaine d'avions ennemis 
se dirigeant vers Paris, ont été signalés 
par nos postes de quel. 

L'alarme a été donnée à 22 h. Si. Les 
batteries de la défense ont déclanché leurs 
lirs de barrage. 

Plusieurs bombes ont été lancées sur la 
grande banlieue. Aucun appareil ennemi 
n'Bi.survolé l'agloméralion parisienne, 

ij^a {in de Valérie a été donnée à 23 h. 45. 

i ang 
Communiqué de l'Amirauté 

Londers, 27 Mai. 
Les opérations de nos formations aériennes, 

pour la période entre le 25 mai et le 26 mai, 
ont été quelque peu entravées par les con-
ditions atmosphériques défavorables. 

Hatiakerka et Zeebrugge ont été néan-
moins bombardées, et les bombes ont été 
aperçues explosant très près des écluses et 
des canaux de dérivation. Près de trois ton-
nes d'explosifs ont été également lancées sur 
les .docks de Bruges, pendant la' nuit du 26 
niatL Toutes nos machines sont revenues in-
deiffte.s. 

Au' cours de la période sus-indiquée, de 
nombreuses opérations d'escortes, de pa-
trouilles et d'autres moyens d'actions contre 
les sous-marins ont été poursuivies dans les 
eaux territoriales. Des sous-marins ont été 
aperçus et les mines de l'ennemi ont été dé-
couvertes en plusieurs endroits. Nos hydra-
vions ont également exécuté des reconnais-
sances à longue distance dans la mer du 
Nord. 

Des avions alliés ont réussi un bombarde-
ment contre la base navale autrichienne de 
Cattaro, le 20 mai. Des coups directs ont été 
obtenus contre les baraquements abritant les 
équipages des sous-marins, où un incendie a 
éclaté. 

Les J©yrs sans Viande 
Lg^constitution des stocks de denrées 
~j de remplacement 

' Paris, 27 Mai. 
Le ministre du Ravitaillement a constitué 

des stocks dè denrées susceptibles de rem-
placer la viande : pommes de terre, légumes 
secs, pâtes alimentaires. 

Grâce aux efforts de M. Bouisson, des quan-
tités importantes de poissons de mer ont pu 
être pêciiéés, et les mesures nouvelles prises 
par M. CiaveiÙe tendent à régler, aussi par-
faitement que possible, la marche des trains 
de marée. Ces efforts se complètent par les 

•dispositions prises par le ministre des Trans-
ports pour amener, sur les marchés, des pri-
meurs et dos légumes en abondance, et pour 
faciliter l'acheminement des céréales exoti-
ques bloquées dans les ports. 

A côté de tous ces produits, qui font partie 
de l'alimentation habituelle du public, il s'en 
trouve d'autres qui lui sont à peu près corn-
plètiàment inconnus et, parmi eux, la caséine, 
doubla valeur nutritive est sous un petit vo-
lume considérable. La caseïne, comme on le 
sait, constitue ia partie albuminoïdo du lait. 
Sa richesse en azote est notamment supé-
rieure à celle do la viande. SUr la demande 
du ministre du Ravitaillement, de nombreu-
ses épiceries se sont déjà chargées de présen-
ter aux consommateurs la farine de caséine 
destinée à être employée en mélange avec 
toutes sortes de mets. Il est, en effet, logique 
Que nous utilisions entièrement pour nos 
propres besoins un aliment qui est vraiment 
tif) produit national. Bien avant la guerre, la 
France en fabriquait de grandes quantités, 
dont une partie très importante était exportée 
chez nos alliés et chez nos ennemis. 

D'autre part, le ravitaillement ne néglige 
aucun effort peur utiliser, dans l'alimentation 
chevaline, les algues de nos prairies sous-
marines. 

DrStf, toute, v.ne série de recherches 'ont 
pou^flbut de jeter promptement sur le marché 
nombre d'aliments mal connus ou mal em-
ployés. Le devoir de chacun est de les es-
sayer, do les faire connaître, afin d'en vulga-
riser et d'en généraliser l'usage. 

Un discours dopr^idenf WIISOR 

Washington, 27 Mai. 
Le président Wilson a prononcé aujour-

d'hui, au Congrès, un discours qui a duré 
environ quinze minutes. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Les troupes franco-britanniques 
résistent héroïquement â la ruée de l'ennemi 

£^*wvvviavvvvvvvwi/wvvvvvvvvvwi<vv^^ 

ne o; 
Paris, 27 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

La bataille a continué toute la jour-
née avec une extrême violence sur 
un front de plus de quarante kilo-
mètres, depuis la région de Vausail-
lon jusqu'aux aborda de Brimont. 
Les masses ennemies, aux prises avec 
nos troupes de première ligne, pous-
sent, sans égard pour leurs pertes, 
vers la vallée de l'Aisne, que cer-
tains éléments ont atteint en lin de 
journée, dans la région de Pont-
Arcy. 

Les troupes franco-britanniques, 

échelonnées en profondeur, se re-
pliant méthodiquement, et en liaison 
parfaite, faisant payer très cher à. 
l'ennemi les premiers succès inévi-
tables, et assurant, par la résistance 
pied à pied, ie jeu efficace des réser-
ves. 

L'activité de l'artillerie s'est main-
tenue très vive sur les deux rives de 
la Meuse, dans la région de Salnt-
Mhiel et sur le front, de Lorraine. 
Un coup do main ennemi à l'est de 
Faye-en-Haye, a' été repoussé. 

Paris, 27 Mai. 
LftÉféhéral Sarrail a été entendu, cet après-

midiJspar le canitaine Bouchardon, sur un 
point particulier de l'instruction ouverte con-
tre M. Caillaux. 

Le banquier Maxime Zuco a 'été interrogé 
cet après-midi par le juge d'instruction. M. 
Bonin, sur le fonctionnement de la Banane 
Française de Crédit, qu'il a fondée et qui a 
négocié les coupons russes provenant des 
banques allemandes. 

Communiqué anglais 
27 Mai, soir. 

A 3 heures 30, ce matin, les divi-
sions britanniques occupant le secteur 
du front français à cheval sur l'Aisne, 
à Berry-au-Bac, entre Berméricùurt et 
Graormelle, ont été fortement attaquées. 
Au même moment, l'ennemi a lancé des 
attaques extrêmement violentes contre 
les troupes françaises placées immédia-
tement à notre droite, et contre celles 
situées: à notre gauche, le long des 
hauteurs traversées par le chemin des 
Dames. 

Dans le secteur britannique, l'atta-
que ennemie, appuyée par des tanks, a 
été accompagnée d'un bombardement 
intense d'ôbus asphyxiants. Sur notre 
droite, nos troupes ont maintenu leurs 
positions de bataille et sont en parfaite 
liaison avec les Français. A notre gau-

che, l'ennemi, après une lutte violente, 
a réussi à repousser nos troupes jus-
qu'à une seconde ligne de positions 
préparées d'avance. 

De violents combats continuent sur 
tout le front. 

Ce matin, sur le front de bataille de 
la Lys, de fortes attaques de l'ennemi 
entre Locre et Voormezeslo, ont été re-
poussées après de durs combats et avec 
de lourdes pertes pour l'ennemi. 

Dans les environs du lac de Dicke-
burfch, l'ennemi a réussi à pénétrer 
dans les positions françaises, et la ba-
taille continue encore en cet endroit. 
D'autres localités dans lesquelles l'en-
nemi avait pénétré au. premier choc, 
ont été réoccupées grâce aux contre-
attaques des troupes françaises, qui ont 
fait quelques prisonniers. 

La situation reste sans changement 
sur le reste du front britannique. 

La reprise de la grande offensive alle-
mande. — L'attaque de nos posi-

tions de l'Aisne. — La situation 
au premier soir de la nou-

velle bataille. 
Paris, 2S Mai, 2 h. 20 m. 

Le 27 mai, au matin, exactement après .un 
mois d'accalmie, a recommencé une nou-
velle phase de la grande offensive allemande 
dont le monde suit avec émotion le dévelop-
pement depuis son début, le 21 mars. Comme 
au premier jour de cette bataille, l'ennemi a 
Cru ajouter à l'énormité des moyens mis en 
couvre au front, la terreur démoralisatrice 
à l'arrière en soumettant simultanément Pa-
ris à un nouevau bombardement à longue 
portée. Une fois de plus, l'axe de la bataille 
s'est déplacé. 

Après avoir attaqué successivement sur la 
Somme, puis sur l'Oise, et enfin sur la Lys, 
les Allemands, partout contenus, ont visé, au-
jourd'hui, nos positions de l'Aisne. Tout en 
faisant à leur aile droite une diversion dans 
les Flandres, entre Ypres et Bailleul, ils ont 
procédé, à leur gauche, à l'extension de 
leur champ d'attaque, sur un front d'une 
cinquantaine de kilomètres, entre Soissons 
et Reims, sur le terrain même où s'étaient 
opérées nos offensives du 16 avril et du 24 
octobre 1917. Pour cette action de grand sty-
le, les Allemands ont employé la même tac-
tique que le 21 mars : brutalité et multipli-
cation dos moyens offensifs, tanks, £az as-
phyxiants, préparation d'artillerie courte, 
mais très intense. 

Le bombardement par obus toxiques, ex-
plosifs, et, surtout aà l'hypéfitc, commença à 
1 heure du matin, et, trois heure sseulement 
après, débutait l'action d'infanterie par mas-
ses denses. 

Le but visé par les Allemands était, cette 

fois encore, d'agir par surprise, de créer 
une brèche entre les troupes françaises et 
britanniques, chargées de la. défense de ce 
secteur, d'exploiter sans souffler leur succès 
initial, enfin de rechercher à tout prix la dé-
cision, mais le résultat est resté bien en ar-
rière de leurs ambitions. 

Comme il' arrive toujours aux premières 
heures d'une offensive où l'initiative des opé-
rations et la supériorité en effectifs, donne 
inévitablement 1 avantage à l'assaillant, les 
troupes du kronprinz impérial ont obtenu un 
succès tactique. Elles ont enlevé, au nord 
de l'Aisne, la première ligne le long des crê-
tes du chemin des Dames. -Les troupes al-
liées, sous la violence du choc, se sont re-
pliées méthodiquement, les Français gardant 
étroitement le contact avec les Anglais, qui 
opéraient â leur droite au nord et au sud de 
l'Aisne, entre Craonnelle et Bermérieourt. 

Dans la soirée, lo front d'Ouest en Est 
était sensiblement jalonné par les points 
suivants : Terny, le plateau au nord de Dré-
gny, Condé-sur-Aisne et le cours de la ri-
vière l'Aisne, jusqu'aux hauteurs de Ponta-
vert. Des éléments ennemis oui s'efforçaient 
de s'infiltrer dans la vallée de l'Aisne, vers 
Craonne, Vilfers-on-Prayères et Pontavert, 
ont été maintenus. 

Telle est la situation au premier soir de 
la nouvelle bataille, qui s'annonce plus for-
midable encore que toutes les précédentes. 
L'ennemi marqua un avantage initial, mais 
qui est loin d'être en rapport avec son ob-
jectif, la rupture du front, et avec l'énormité 
des moyens"mis en jeu et des sacrifices con-
sentis pour l'obtenir. 

Le combat continue, acharné et, tandis 
que les troupes alliées luttent pied à. pied, 
nos réserves arrivent, qui empêcheront l'en-
nemi d'exploiter ce premier succès-et le 
contiendront sur une ligne de résistance 
définitive. 

Communiqué officie! 
Rome, 28 Mai. 

Dans la région du Tonale, nos alpins, com-
battant sur un terrain rendu difficile par les 
glasos ot par la résistance acharnés de l'en-
fiosriîî, ont consacré par ia victoiru l'aube tlo 
la quatrième année de guerre. 

L'opération, commencée le 25, a continué 
sans interruption dans la nuit du 25 au 28, 
et pendant la journée d'hier. 

La cime Zigolona (3.040 'mètres d'altitude) 
avao lo versant des Maracclto, la cime Pre-
saaa (3.089 mètres), attaquée à quatre re-
prises avec une grande bravoure, la conque 
du lac do Prasseaa, !e passa du Monticello 
(2,550 rnèti-03) et lo versant à l'Est, ent été en-
levés à l'ennemi et sont en notre- possession. 

Mas troupes ont toutes démontre une 
grande valeur et beaucoup do hardiesse, et 
pariicu.Mèrement le troisième détachement 
d'assaut et les bataillons alpins Oavento, 
Eciolo et Manbrcna, Qui méritent une men-
tion toute spéciale. 

Les pertes infligées à l'adversaire sont gra-
ves. 

L'admirable coopération de l'artillerie et 
l'élan de l'attaque ont rendu assez légères 
les nôtres. 

On a cosnpté, jusqu'à présent, 370 prison-
niers, dont 14 efticiers. 

Mous avons pris douze canons, nuatorza 
bombardes et mortiers do tranchée, 25 mi-
trailleuses et plusieurs centaines do fusils. 

Une quantité abondante de matériel de tout 
genre est resté également entre nos mains. 

Dans la Vallarsa, pendant la nuit du 25 au 
26, l'advarsairo a attaqué à fond à deux re-
prises nos positions du mont Gorno. 

La garnison, soutenue par l'artillerie, a 
infligé des pertes sévères à l'assaillant et, 
passant ensuite à la contre-attaque, l'a mis 
en fuite. 

Dans le val Posina, et sur les pentes méri-
dionales du Sasso-Bcssp, il y a eu des actions 
cis patrouilles e;uï nous ont été favorables. 

Sur lo roste du front, les deux artilleries 
ont déroulé les actions de fou continuelles, 
plus intenses le long de ia Piave, entra Fa-
garo et Inianstadura. 

L'activité aérienne a été limitée par suite 
du mauvais temps. 

Huit avions ennemis ont été abattus. 

lape viotonensB 
Issfiipins italiens 

.e nouveau ministre de France 
auprès du roi de Bai sue 

Paris, 27 Mai. 
Nous croyons savoir que M. Klobukowski 

sera remplacé auprès du gouvernement bel-
ge, par M. Defrance, ministre plénipoten-
tiaire, notre agent diplomatique au Caire. 

• Rome, 27 Mai. 
Une note -officieuse publiée ce soir dit : 
Le terrain entre la Sella del Tonale et la 

haute vaille de Genova, est formé do rochers 
abrupts, de neiges et de glaces éternelles. 
Afin de barrer les endroits les moins escar-
pés, l'ennemi avait organisé un système puis-
sant d'ouvrages défensifs qui était constitué 
par des retranchements et des redoutes pla-
cés de façon à fermer et à dominer tous les 
passages et par une distribution minutieuse 
de ses moyens offensifs,, tels que artillerie, 
engins de tranchée et mitrailleuses. Non seu-
lement l'adversaire s'était organisé pour la 
défensive, mais du Passo del Paradiso et 
de la ligne de faîte du Monticallo," il apparais-
sait sur la vaste conque du Tonale et domi-
nait amplement le haut val Camonica. 

C'est contre cette partie la plus menaante 
de la ligne autrichienne que l'attaque des 
alpins italiens s'est déclanchée dans la ma-
tinée du 25.' L'action s'est déroulée en deux 
phases successives. Tandis que des pointes 
démonstratives de patrouilles, appuyées par 
un violent feu d'artillerie attiraient, l'atten-
tion de l'ennemi au nord de la Sella, les 
colonnes légères italiennes, après avoir tra-
versé la conque de Lagoscuro, assaillaient 
sur tous les points accessibles, la crête im-
posante qui atteint sa plus grande altitude 
dans la conque de Presena (cote 3069) et en-
levaient rapidement les défenses du Passo 
di Maroccaro, cote 2975. de la hauteur de la 
di Maroccaro, cote 2975 de Presena, cote 3011, 
bouleversés par les tirs précis de destruc-
tion des batteries italiennes. 

D'autres groupes s'emparaient de la cime 
du Zigolene, cote 3.040, et du versant rocheux 
des Maroccaro, cote 2.995, hérissé de défen-
ses qui descendaient jusqu'à la vallée de 
Genova. 

Des passages qu'ils avaient rejoints, les al-
pins italiens descendaient sur le petit gla-
cier de Presena, faisaient tomber par une 
action enveloppante la cime de Presena, dé-
fendue avec ténacité par l'adversaire, se je-
taient dans la chaîne des redoutes ennemies 
couronnant les rochers qui séparent le gla-
cier de la conaue des lacs de Presena. 

C'est alors que la deuxièmo phase a com-
mencé. D'autres détachements italiens par-
tant de Castellaccio, appuyés très efficace-
ment par l'artillerie, chassaient l'ennemi du 
Passo del Paradiso enlevaient les cimes les 
plus importantes, celles des cotes 2.609 et 
2.55S, s'emparaient d'un sommet, nid d'ar-
tillerie ennemie, resserraient et serrent en-
core comme dans une tenaille de feux et 
d'aciçr, la dernière garnison ennemie, oelle 
de la hauteur de la cote 2.432. 

Pendant l'action, dans le val Varliglio au 
nord de Velo.n, un grand dépôt de munitions 
ennemi, atteint par nos artilleurs, a sauté 
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LE JUGEMENT 
Paris, 27 Mai. 

A 7 heures 30, M0 Edmond Bloch, dé-
fenseur de Paix-Séailles ayant terminé sa 
plaidoirie, le Conseil se retire dans la salle 
des délibérations. Il enjtressort k 8 heures 
40. Les portes do la éSlle d'audience sont 
ouvertes au public. 

Le président donne lecture du jugement, 
dont voici le texte : 

Co jourd'hui 27 mal, lo 2* Conseil ûo guerre per-
manent du gouvernement militaire do Paris, dé-
libérant a huis clos, le président a posé les 12 
questions suivantes : 

Première question. — Lo capitaine Mathieu Léon, 
du ter bataillon do tirailleurs lndo-chlnois, est-il 
coupable ,d'avoir, do mat a juin 1910, ;'i Salo-
nirruo, étant citer du 21 bureau do l'état-major de 
l'armée d'Orient, communiqué par une lettre datée 
du 3 mai au sergent Paix-Séallles, non qualifié 
pour en «rendre connaissance, des renseignements 
relatifs aux effectifs, ' aux moyens d'action, à l'or-
ganisation du commandement, il l'état moral et 
matériel de l'armée d'Orient, tiré des plans, écrits 
ot documents secrets Intéressant la défense du ter-
ritoire et la sûreté extérieure de l'Etat, qui luf 
étaient confiés et dont il avait connaissance à rai--' 
son de ses fonctions 1 

R. — Non, par 5 voix contre 2. 
Deuxième question. — Le sergent Paix, dit Paix-

Séallles Charles, de la 20* section des secrétaires 
d'état-major et de recrutement, eet-il coupable 
d'avoir, de mal à octobre 191G, à Paris, s'étant 
procura la lettre du capitaine Mathieu visée dans 
la question précédente à lui adressée par lo dit 
officier, et contenant des documents secrets Inté-
ressant la dépense du territoire et la sûreté exté-
rieure do l'Etat, livré lo dit document, et com-
muniqué les renseignements qui y étalent con-
tenus à des personnes non qualifiées pour en pren-
dre connaissance, et notamment au nommé Vigo, 
dit Almereyda f 

R. — Non, par 5 voix contre 2. 
Troisième question. — Lo capitaine Mathieu, 

sus-qualifié, est-il coupable, d'avoir do mal à juin 
19!G à Saloniquc, étant chef du 2' bureau, à l'é-
tat-major de l'armée d'Orient, communiqué par 
une lettre datés du 10 mal mx sergent Paix-Séail-
les, non qualifié pour en prendre connaissance, des 
renseignements relatifs aux effectifs, aux moyens 
d'action, a l'organisation du commandement, à 
l'état matériel et moral de l'armée d'Orient, tirés 
des pians écrits*, et documents secrets Intéressant 
la défense du territoire et la sûreté extérieure 
de l'Etat, qui lui étalent confiés, ou dont il avait 
connaissance, à raison do ses fonctions ? 

It. — Non, par 5 voix contre 4. 
Quatrième question. — Le sergent Paix-Séallles, 

sus-qualifié, est-il coupable d'avoir, de mai à oc-
tobre 1910, à Paris, s'étant procuré ou ayant reçu 
la lettre du capitaine Mathieu, visée dans la 
troisième question ci-dessus, it lui adressée par 
ledit oflicler, et contenant des documents secrets 
intéressant la défense du territoire et la Sûreté 
extérieure de l'Etat, livré le dit document et com-
muniqué les renseignements qui y étalent conte-
nus ;\ des personnes non qualifiées pour en pren-
dre connaissance, et notamment au nommé Vigo, 
dit Almereyda t 

R. — Non, par 5 voix contre 4. 
Cinquième question. — Le capitaine Mathieu est-

Il coupable d'avoir, de mal a Juin 1910, par let-
tres datées des 9, 14 et 17 Juin, de Salonique, étant 
chef du 2* bureau à l'état-major dé l'armée d'O-
rient, communiqué au sergent Paix-Séallles, non 
qualifié pour en prondre connaissance, des rensei-
gnements relatifs aux effectifs, aux moyens d'ac-
tion à l'organisation du commandement, à l'état 
matériel et moral do l'armée d'Orient, tirés des 
plans écrits ou documents secrets intéressant la 
défense du territoire et la sûreté extérieure de 
l'Etat qui lui étaient confiés ou dont il avait con-
naissance à raison do ses fonctions 7 

R, — Non, par 5 voix contre 2. 
Sixième question. — Lo sergent Paix-Séailles est-

il coupable d'avoir, do mal à octobre 1916, à Pa-
ris, s'étant procuré, ou ayant reçu la lettre du ca-
pitaine, Mathieu, visée dans la cinquième question 
ci-dessus, à lui adressée, par le dit officier, livré 
ledit document au nommé Vigo, dit Almereyda ? 

R. — Non, par 5 voix contre 2. 
Septième question. — Le capitaine Mathieu est-il 

coupable d'avoir, en juin 1916, de Saloninue, com-
muniqué au sergent Paix-SéaiUes, la copiu C un té-
légramme du 12 juin 1D10, adressé par le grand 
quartier génér;il au général commandant en chet 
l'armée d'Orient, document secret intéressant la 
défense du territoiro et ra sûreté extérieure de 
l'Etat ? 

Huitième question. — Le sergent Paix-Séallles 
est-il coupable d'avoir, de juin a octobre 1916, s'é-
tant procuré la copie du télégramme visé à la sep-
tième question ci-dessus, qu'il avait reçu du capl-
taino Mathieu, communiqué lo dit document à des 
personnes non qualiP.ées pour en prendre, connais-
sance, notammctnt au nommé Vigo, dit Almereyda? 

H. — Oui, à l'unanimité. 
Neuvième question. — Le capitaine Mathieu est-

il coupable d'avoir, en juin 191G, do Salonique, 
communiqué au .sergent Paix-Séailles, la copie 
d'un-télégiramme du il juin 1916, adressé par le mi-
nistTO de Franco à Athènes, au général comman-
dant en chef do l'armée d'Orient î 

R. — Oui, à l'unanimité. 
Dixième question. — Le servent Paix-Séailles est-

il'coupable d'avoir, do juin a octobre 1916, à Pa-
ris, communiqué le document visé dans la neuviè-
me question à des personnes non qualifiées, notam-
ment à, Vigo, dit Almereyda 1 

R. — Oui, ù. l'unanimité. 
Onzième question. — Le capitaine Mathieu est-il 

coupable d'avoir, en juin 1916, de Salonique, com-
muniqué au sergent Paix-Séailles la copie d'une 
lctlre datSe du 14 juin 191S. adressée par le géné-
ral commandant en chef l'armée d'Orient, à M. 
Noulens, document secret .intéressant la défense 
du territoire et la sûreté extérieure de l'Etat V 

R. — Oui, à l'unanimité. 
Douzième question. — Le sergent Paix-Séailles 

est-il coupable d'avoir, à Paris, de juin à octobre 
1916, communiqué, lo document visé à la onzième 
question à dos personnes non qualifiées, notam-
ment au nommé Vigo, dit Almereyda î 

R. — Oui, â l'unanimité. 
A l'unanimité, les'circonstances atténuantes 

sont accordées au capitaine Mathieu. Par cinq 
voix contre deux, les circonstances atténuan-
tes sont accordées au sergent Paix-Séailles. 

En conséquence, le capitaine Mathieu est 
condamné à trois mois de prison avec sur-
sis. 

Le sergent Paix-Séailles est condamné à 
un an de prison avec sursis. 

Les deux inculpés ,sont condamnés soli-
dairement aux frais envers l'Etat. 

L'audience est levée à 8 heures 50, san3 
incident. 

Bxà.Iietiaq IEr'i:rî.^:rioi<3:c 
Paris, n mai. — Les dispositions sont légère-

ment meilleures sur la plupart des groupes, car 
les réalisations semblent toucher fi la Un. En ou-
tre, il y a beaucoup de disponibilités et peu do 
papier à vendre. I,a clientèle a été aussi nom-
breuse que de coutume. Grande fermeté do nos 
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CHARPENTIERS 
TAILLEURS OE PSERRg: 

CTRICIENS 
TERRASSIERS 

MATELOTS ■ 
Bon salaire, bonne nourriture 

S'adresser : 84, allées de Meilhan ; 158, av. d'Arenc ; 
9 e, rue Villeneuve (Bureau Américain). 

guérit sûrement et rapidement Pîitisiof Tuborcst. 
iose, Bronchites, Goquoîvcctie, Ehum.fi, Asthme, 
Grippe, Isnfîuersza. 

JPrix : © francs le dcmg-lUrc, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 
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"Voies m'inaires.-Kcoulements.-Réti'eoissementspai'Eleotrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Bolsunco. Ouvert tous le; jours. Dim, de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix mudèrés. 

Ventes su Achats 
rie Fonrâs rie CoranisrGS 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dam le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
cis la signature cîa l'acte. Celte 
publication devra être renou-
velée du S8 au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siè<;e du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

A LOUER iol*cT\™Z: 
particul. q. ail. Capuc., indép., 
élect. S'an. AR. Fémina,.allées 
de Meilhan, 60. 

rentes. Notre 5 et notro 4 gagnent chacun uno 
légère fraction. Notro 3 n'a pas varié. Bonno te-
nue des actions do nos grandes Sociétés do crédit 
et do nos chemins do fer. Les affaires sont plus 
calmes sur les fonds russes, mais pourtant ceux-ci 
maintiennent leur dernière avance. Les valeurs 
industrielles et pétrolières sont tout à fait né-
gligées. > 

ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

E»a Mettrastlîéiïaïe s l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sa7ig, sont 

Mmms par U FEBSBSAMiaE 
PSiCspSaatée du 25' VBLLARD 

Le flacon : 4 fr. 60 
Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-

seur, 7, rue Poids-do-la-Fariue. 
EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

Chacun connaît aujourd'hui la renommée 
universelle des Appareils Pneumatiques lm> 
perméables et sans Ressort inventés par 
M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste de 
Paris. 

Fiecommandés par plus de 5.000 Docteurs-
Médecins, portés par plusieurs millions de 
hernieux, les Appareils CLAVE3ÏE ont pro-
voqué de nombreuses guérisons et des miU 
tiers d'attestations enthousiastes. 

C'est que seuls ces. merveilleux appareils 
assurent scientifiquement la réduction défi-
nitive de toutes les hernies et Yocclusion in-
tégrale de l'anneau herniaire, sans soufj 
frànce, sans crainte de rechute, sans incon-
vénient d'aucune sorte. 

Dans notre région particulièrement éprou-
vée par le fléau, le nombre est grand des 
blessas qui ont été radicalement délivrés de 
leur infirmité grâce aux Appareils CLAVE-
RIE ; aussi est-ce pour nous un plaisir d'in-
former nos Lecteurs du passage du grand 
Spécialiste dans notre contrée qu'il n'a cessé 
de visiter pour permettre à chacun de profi-
ter des avantages do son inestimable décou-
verte. 

L'éminent Spécialiste recevra de 9 heures 
à 4 heures à : 
Arles, mardi 23, hôtel du Forum. " 
Salon, mercredi 29, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 30, hôtel du Louvre. 
Erigrioles, vendredi 31, hôtel Gonnet. 
IrîARSESLLE, samedi 1", dimanche 2, lundi 3, 

mardi 4, mercredi 5 et jeudi 6 juin, hôtel 
Richelieu (15, cours Belsunce). 

Draguignan, samedi 8, Hôtel Bertin. 
Toulon, dimanche 9, lundi 10 et mardi 11, 

(jusqu'à midi), Hôtel Victoria. 
« Traité da la Hernie », conseils en rensei-

gnements gratis et discrètement A. CLAVE-
UIS, 234, Faubourg Saint-Germain, PARIS. 

AV!S DE DECES ET DE MESSS 
(Ais-Marseifle) 

M™ veuve Bergandi, les familles Bergandl, 
Jauffret ont la douleur de faire part à leurs 
parents, alliés et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Baptistin BEKGANDI (33 ans), 
soldat au 83° d'infanterie, tué à son poste 
en face de l'ennemi, le 2 mai 191S, leui 
époux, fils, frère, gendre, beau-frère, petit/ 
fils et nevêu regretté. Une messe de sorti* 
de deuil sera dite pour le repos de son âme, 
le 29 mai, à 9 heures, en l'église de Saint-
Sauveur. On ne reçoit pas de condoléances. 

AV!3 DE DECES 

M" veuve Camoin et ses enfants, chemin 
du Roucas-Blanc, 78, ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
porte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Philippe-Joseph GAMOHN, leur 
fils et frèrç, soldat au 44° chasseurs p. pied, 
tué à l'ennemi le 31 mars 1918, à l'âge de 
21 ans. 

Les obsèques de fit. SOUGEY Jean auront 
lieu demain matin, à 9 heures, 32, rue d'Aix. 

et aux 
économiquement elles-mêmes, en 

et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 
coton, laine, mi-îaine, soie, etc. 

VENTE DAMS TOUTES BROCmSREES, MERCERIES, etc. 

" Le Cabanon" 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rua NATIONALE, 62-84 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

fies écoulements même anciens qui demandaient des moîs> 
[de«traitpmeht. C'est le remède des éehauffements,«dc la 
'«Ysitite «t de la goutte mïHtaire. Le flacon de SO'eap-
js.ules GALORIN estexpédié franco contre.mandat de 4 francs 
adressé à GASTINEL, ,ph., 94, r. République Marseille, 

Envoi discret seins étiquette apparente 

|? contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIOWS. 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUE i.En vente partout. Dépôt iPiU«MiiII,HAN, 8, al, Meilnan. So méfier des imitations 

A VENDRE ARC, courant 
continu. 8 ampères, 220 volts. 
S'adresser bureau du journal. 

B B53 à vendre. Clientèle atti-
MH trée, recette assurée, 100 

fr., frais 5 fr. Voir Lâugier, 
concierge, 59. rue du Coq. 

Méditerranéenne, 35, rue ris l'Arbre 
<8r SUSP L'épicerie r, Thiers, 
i HVIO n° 30, est vendue p. 
M™ veuve Tassy à per. d. d. 
acte. Opp. à l'Agence. 

EPICERIE frais 1 fr. p. ij, re-
cette 120 fr., sacrifiée à 

1.800 fr. Départ. 

B asa avec b. logement, loyer 
HFB 400 fr., recette 30 fr. p i 

Sacrifié 1.500 fr.y, 
pas 100.000 fr. ii placer sur 

a Hl prem. hypothèque ou au-
tres garanties 

MONSIEUR SERIEUX 
demande pour bureau 1 ou 2 
pièc. meublées, téléph., préf. 
centre. Ecr. Favier, 47, rue Ré-
publique. 

moto marque anglaise, de pré-
férence de 4 à 9 HP, état neuf. 
Ecr. Bqutpille, 16, EydouxJ 

Mat ils fmm Papiers 
commerce et autres, exclusi-
vement pour la refonte, 126, 
grand chemin de Toulon, 126, 
Scudo et Hodoul, fabricants 
de papier. Usine à la Valen-
tine où les vendeurs peuvent 
assister à la mise au pilon. 
On prend à domicile. Télé-
phone : 23-44. 

AUTO-ECOLE Militaires î ? 
attention ? ? 

N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. qui fait les mê-
mes cours que l'armée, boule-
vard de la Corderie. 54. 

En date du 7 mai, M** veuve 
Choucqdet a vendu- son « Cas-
se-Croûte », 37, rue des Oran-
gers, Nimes, à pers. désig. d. 
l'acte. Opposition d. les dix 
jours s. peine de forclusion 
chez M"* Sache, au siège du 
dit fonds. 

ON DEMANDE dame ou de-
moiselle sôr. 

pour tenir caisse et recevoir 
clientèle. Pellet, coiffeur, 1, r. 
Armény. 

Alexandre Béranger, de-
HWIO meurant à Saint-Julien, 
prévient le public qu'il ne ré-
pond pas des dettes que pour-
rait contracter sa fille Made-
leine qui a quitté le domicile 
paternel. 

moir^1' 

rSEllS le 22 mal, r°ute de 
. _lnUU Solliès-Pont à Carnou-
les, parcours 10 Kilomètres en-
viron, un livre contenant trois 
photos et divers papiers, de 
résidence en France, carte d'a-
limentation et tickets de pain. 
Rapporter ou envoyer à Fer-
rero J.-Baptiste, Lorgues (Var) 
chez M. Vento, dépositaire de 
journaux. 

Le aérant : Vivroft HEYRIES 

trop, stêr du petit Provençal 
roe Ce la Darse, 73. 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la 

^OG¥SîSCE do l'Abbé 8Q-ÏJRY 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé SGUf^Y 
est composée de plantes inoffensives sans aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
malaise, on faire usage. 

Son rôle est de rétablir ia par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Pcr-

P-V tes blanches, les Varices, "Phlébites, 
, " L" |jy'''rîm Hémorroïdes, sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment dû retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage do la 

JOUVEBîGE ds l'Aîsbè SO0RT 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 
J? •J2£v*:Nj;E '««o ''A»,"6 SOUBY, toutes Pharmacies • 
T-lr: 2.5 le flac°n ; 4 fr. S S franco gare. Les 4 flacons IL n£2î!ï?«.FSntTi ïïan<îat-DOste adressé à la Pttarmacle Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt 

Bien exiger la Véritable J0HVEP5GE fia l'Abbé SGURÏ 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 
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1 64, Boul1 Port-Royal.PARISettOBtssîh1' 

PHOCEENNE 
23 et 25. rue de la Palud. 23 et M 

L È FSiiuE 
i 1, Rue Saint-Ferr'éol, 1 1 

SERVICE des NAR&HAHDISES 
comprenant toutes Opérations commerciales 

Avances sur Harshandisos 
flottantes oypcn magasin 

Ouverture ûn Crédits docemenfaires 
dans tous les pays allié3 ou neutres . 

El 

Les docteurs conseillent: 
aour DOS bains, vos douches, 
massages, bains de vapeur, etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

lervemeux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

'MTaillBifS^c^îs 
) Bue St-Forrôol, 60 

MARSEILLE { Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

L'ARGUS DE LÂ PRESSE, 31 ne Bergère, Paris 
Ut et dépouille H.000 journaux par jour. 

Revue Financière 

On l'a un peu raillé — n'est-il pas <16 bon toP 
de railler les aphorismes ? — <*. àans un scepti-
cisme qu'accroît encore la souffrance et cru elle ai-
guise, beaucoup ont cru a une erreur des ecns, 
à une sorte do mirage dont l'ouïe, troublée par 
l'éclatement d.cs bombes et le grondement du ca-
non, aurait été la dupe et la victime. 

Car pourrait-on croire a la fin prochaine do la 
guerre et an dénouement d'un drame dont la du-
rée, l'étendus et les effets, dépassant l'histoire et 
la préhistoire, ont fait craquer les cadres habituels 
de la pensée et ébranlé les bases do la connais-
sance et de l'expérience. 

Pour la France en guenro ce dernier quart 
d'heure n'est pas celui qui termine une éternité de 
mort mais celui qui marque le début d'une vie 
nouvelle. Ce n'est pas un couchant, c'est une au-
rore et par une do ces anomalies que sait saisir 
l'œil des peintres et quo savent traduire leurs pin-
ceaux, les couleurs de cette aurore se confondent 
presque avec celles d'un couchant ensanglanté. 

Sachons mettre ce quart d'heure jfcwofit pour 
qu'au banquet de demain, plU3 satiflEts et plus 
nombreux soient les oonvives. 

Apprenons à nous restreindre. Continuons d'éco-
nomiser. 

Aidons l'Etat dans sa tache en achetant des Bons 
de ta nétense nationale, ces traits tirés par la con-
fiance sur la victoire et que cette dernière hono-
rera magnifiquement à leur échéance. 

ETAT- CIVIL 

L'annonce d'une prochaine offensive allemande 
rend les affaires des plus calmes sur notre marché. 
Il y n'a à noter de transactions importantes que 
sur nos rentes et les fonds d'Etat russes. 

Peut-être a-ton abusé de cette expression, à la 
fois riche d'espoir et décevante comme la vie 
même, et trop parlé de ce dernier « quart d'heure » 
que certains ont déjà entendu sonner à l'horloge 
du Temps î 
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L'état civia a enregistré les 26 et 27 mal : «0 nais-
sances, dont 8 illégitimes, et 06 décès, dont 16 d'en-
fants. 

Bourse slo Marseille du 27 Mai 
3 % nominatif, 59 50 ; coupures, 59 00. — 3 % au 

porteur, 00. — 4 % libéré, petites coupures, 69 55; 
coupures de 100 et 200 fr., 69 50; do 500 et 1.000 fr., 
69 |o _ 5 o/„ 1915-1910, .87 50; coupures de 200, 500 
et 1 000 Ir 87 50. — Russie. 4 % Consolidé, coupu-
res ilo 200 fr. de rente, 4a ; 5 % 1906 , 49 50. — Tur-
quie coupures de 100 fr.-, 02 50. — Panama, 140. — 
ThonVon-Houstort, 770. — Ville de Paris 1865, 555; 
1904 3^7- 1912 234 — Communales 1891, 319; 1912, 
21o ' _ Foncières 1913, 449. — Crédit Foncier 1917, 
352; 190 Ir. non verses, 323. — P.-L.-M. 3 %, fusion 
ancienne, 342. — Lombards 178. — Banque de 
l'Algérie, 3344. — Société Marseillaise, 619. — Com-
pagnie Mixto, 545. — Transatlantique, 286 — 
Transports Maritimes, 1160. - Raffineries Saint 
Louis, 2030. — Gaz et Electricité de Marseille, 400. 
— Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 
566. — Vermine* C.-A. et Cie, 178 50. — Afrique Oc-
cidentale Française, 9410. — Chantiers et Ateliers 
do Provence 1210. — Ciments Romain Boyer, 165. 
— Fournier L. Félix et Cie, 362. — Froid Sec, 350.--
Madagascar, 706 —- Tuileries Romain Boyer, 151. 
— Ville de Marseille 1890, 430. _ Tunis 1891, 427.— 
Forges et Chantiers do la Méditerranée, 501. — 
Gaz ot Electricité de Marseille, 379. — Immobilière 
Marseillaise, 372. — Vignobles de la Méditerranée, 
275. 

Bourse de Paris ûa 21 iai 
3 % français, 60. — 3 % amortissable, 76 50. — 

3 1/2 %, 88 75. — 4 % libéré, 69 55. — 5 %, 87 85. — 
Obligation Ouest-Etat, 397. — Obligation Tuni-
sienne, 326 50. — Argentin, 97 80. — Brésil, 73. — 
Dette Egyptienne unifiée, 96 50. — Dette Ottomane, 

62 50 — Japonais, 90 50. — Portugais, «5 78. »— 
Russe 3 % 1891, S4 ; 4 % Consolidés, 41 40; 5 % 
1906 49 75 ; 4 1/2 % 1909, 43 90; 1914, 45. — Banque 
de l'Algérie, 3349. — Banque de Paris et des Pays-
Bas 947 50. — Compagnie Algérienne, 1375. — 
Comptoir National d'Escompte do Paris, 782. — 
Crédit Foncier do France, 700. — Crédit Lyonnais, 
1055. — Société Générale, 537 50. — Banque de 
l'Union Parisienne, 635. — P.-L.-M., 940. — Nord. 
1175. — Action Andalous, 453. — Nord d'Espagne, 
448. — Saragosse, 510. — Docks et Entrepôts de 
Marseille. 479. — Transatlantique ordinaire, 282. — 
_ Métropolitain de Paris, 408. — Nord-Sud, 116. — 
Omnibus de Paris, 400. — Tramways, 370. — C»1?!,*! 
Maritime de Suez, 4835. — Thomson-Houston "S». 
— Brianslc, 170. — Forges et Chantiers de la 
diterranéo, 1260. — Ville de Paris 1805, 550; 187o, 
495; 1876 . 496; 1892, 272; 1S94-96, 270 50; 188S. 320; 
1S99, 305; 1904 , 327 25; 1505 . 369; 1910, 289 75; 1912, 
235. — Méditerranée 3 %, 370; fusion, 341 50; fu-
sion nouvelle, 336 75. — Midi 3 % ancienne, 357. — 
Sud do la France, 310. — Lombardes anciennes, 178 
— Nord d'Espagne, 520. — Saragoese, 414. — Salc^ 
rtique-Constantinople, 163. — Tramways, 389. — 
Communales 1879, 456; 1880, 494; 1891. 320; 1S92, 
379 50; 1S99, 358; 1906. 40S 50; 1912. 214. _ Fonciè-
res 1879, 495 50; 1883, 338; 1885, 351 50; 1895, 380s 
1903, 414; 1909, 215 ; 3 1/2 % 1913, 425; 4 % 1913, 449. 
— Crédit Fonder 1917, 351; non libéré, 322 25. — 
Messageries 3 1/2 %, 377. 

Marché en banque. — Mexicain, 27 50. — Bâton, 
997. — Balia, 322. — Caoutchouc, 188. — Chartered, 
21 50. — De Beers, 370. — East Rand, 9 50. — Gold-
fields, 45. — Malacca, 120 50. — Modderfontein, 
218 50. — Platine, 378. — Rand Mines, 77 50. — 
Spies, 10 50. _ Tharsis, 143. — Toula, 379. — utah 
915. — Dnieprovienne, 1250. — Klnta (part), 605 — 
Monaco, 2400; obligation, 241. — Chèque sur Lon-
dres, 27 16. — Recettes du Canal de Suez 
24 mai, 120.000. #" 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
l_e Lundi aoir avant 5 heures pour paraître le Mardi 
Le Jeodi soir avant 5 Jaeur-es po«r paraître le Vendredi. 

EllesJ sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

Minimum r 2 lignes. 50 centimes la ligne. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

OAME.insU de--tan. dist.des^ys-^^bau-.-j 

tes réîér., deux Pl. d. de con»., voya. de-, 
secret, pu p. d'cnfC beL écrit ay,.eujejnnL 
de bur. à Paris. Ml Durand, hôtel Lafeyette,-
allées des Capucines,- .9. 

FEMME sérieuse demande dieml-journée de % 
à 6 h. diu soir. p. ménage, cout. o» autre, 

■Ecr. Claire, 31. rue des Pamirdeai&es. 
CHAUFFEUR demande place aûîo^c__5m,.: L> B. Guilumann, roui»"'nationale d-Aix, 42,.. 
rfaini-Louis. 
^HOTOG-RAPHE. modeste prétention, d? 
F mande emploi. Ecrire ï. Baisse, 95, bou-
■levard Oddo. „ 
-sjEUVE, cert. âge, non, rét, sacn. ctris., me-.. 
8 nage ccnit, demande pL dans famille ou. 
pers sesiïa, garde villa, soigner basse-cour. 
Ecr. ' ou s"adr. écrivain public, Chapitre. 

OAME de mobilise, sér. réf. demande enrplGi: 
contra noorrÊture et logement. Mme Ar-

mand, 60, rue-dela République. 

OFFRES D'EMPLOIS 

.tfdlADwFOUJ3Nia_t conna_ssa_t bien la mar-b cire* des loues coulants demandé. S'adTes, 
i-Homsy, 14. place de la Bourse. 
ESJINEUS pour carrière de pierres très capa-
•ffj b-le. s'adr. Homsy, 14, place de la Bourse. 
■(PASSEUR de pierres ayant déjà travaillé d. 
1» les carrier© demandé. S'adr. Homsy. 14, 
place de la. Bourse 

UVRIERE coîf£e_se capable est demandée 
11, rue Thiars. 

'«N DEMANDE tourrranrs, ontillears et ajus-0 teurs avec bonnes réfésrences, Plantevin, 
rue Ferrai'i, 41 b. 
nN DEMANDE ieune bonne petit ménage 
« deux personnes. 14. bord. Baille, an 1er. 

■-— ; :~ ««Tffrt,.c.rt i»N DEMANDE une ouvrière coiffeuse Se 
Uprésenter cii-ez: Mme Piro. av. d'Arenc, 167, 
«N DEMANDE un garçon de 13 à .14 ans a.u tJ kio<;aue à joumaus, p_.ee Samt-Ferrôol 
:ten face la poste) pour les courses et vente 
de journaux, fr. par mois. 

DEMANDE bons couseurs. Ecr. fabrique 
ÎJ de enapeaux, Mantaut frères, 36, boule-
yard Mac-Mahon, Nice. 

^OVRÏERE et deTQî-ouvriôTe repasseuses en 
aJ teinturerie, travail, assuré, bien payé, tein-

turerie- ChapigDiac, 13, rue Sainte-Victoire. 
^"DEMANDE pantalonmère pour kaki, tra-
ll "ail à emporter, ni» 'Eapis-Vert. 46. 
'sf/l/NE lwmme 14-15 ans, pour faire les çour-
i! s->£, est demandé imprimerie du Séma-
tït'Zre' rue Venture, 17. 

OH DEMANDE garçon 14 à 17 ans ppOT valet 
"i e ferme étranger ou Ûsartçals. S'adr. M. 

omedei, ristoeante Tonno, % rue Chevalier-
Roze. 
■sN DEMANDE apprenti charoutier fie 16 à 

16 ans, 12, ru© de la Grande-Armée 

OUVRIERS menuisiers ou ébénistes sont de-
mandés, rue Paradis, 238. 

UN DEMANDE un jeune homme unpeu fort 
pour courses et magasin, 7, rue Glandevès. 

ÎBiT DEMANDE une ouvrière repasseuse, rue 
' xîarbarroux, 44, travail assuré. 

AÎÎ ^EMANDE des apprenties tâiHeuses bien 
|j payées, rue de la Palud, 39, au 1er. 

0~~WfàMANDE une ouvrière repasseuse et 
une '.coursière, rue Estelle, 3. 

ftN DEKt'VNDF, ouvrière et demi-ouvrièr« 1m-0 'ères e.t femme de ménage. 2 heures le 
matin,_£oya'5 Lieutaud, 75, 3° étage. 
^~DEMAN15E un jeune garçon de 15 à 16 ans 
ts pour coura,?s et travail entrepôt, références 
exigées. PauriJlan, 51, rue de la Darse. 
n-N DÏâf_*IDE une demi-ouvrière et une ap-0'prentte dégrosœie repasseuses, rue des Pe-
tites-Marias, 3. 

0" N fJËM^DE ojxsrières connaissant confec-
tion képfï pour ateher ou domicile et ap-

ipre-mic. Loua,-;, 2, rue Saint-Forréol. 

0" DEMANDE de très bonnes ouvrières bro-
deuses pour robes et blanc, 14, rue d'Au-

bagne. 1er sur .antresaî. 

ON DEMANDE apprenti mécanicien de 15 à; 
16 ans pour machines à éCTfre. Stolle, rue 

Répubgque, 65. 

ON DEMANDE ouvrîèses tailleuses, demi-ou-
vriêres, aoprentie dégrossie, apprentie 

payée >%a suite, rue Mostgrand. 30, au 2°. 
DEMANDE un ouvrier typo-minerviste et II* un jeune homme pour- les courses, 12, rue 

des Convalescents, à l'imporimorie. 

ON DEMMÏDE de sajte une bonne oavrière 
ropasse.„e, travail, assuré, 4 fr- par jour, 

5, rue du Pgtit-Saint-.Tean, 5, afelier. 
N DEMANDE jeune garçon, Bar Charles, 7, 
rue Potit-Saint-Jean. 

ON DEMANDE à faire c_rmonnage dans la 
région. S'adr. à Mme Bxezzo, chemin de 

la Madrague-Ville, 61. 

0~N DEMANDE une première commise en 
c h u*is su res, Grand'Rue, 58. 

0~N~ DEMANDE des repasseuses mécanicien-
lies v. îaux-cols. trav. de muât, 75 c. 13i.,. 

1 fr. de vie chère, boulevard de la Blan-
carde, S2. __________ 
BONNE ouvrière repasseuse, 4 fr. 25 par joor. 
"(J travail assuré, et une pour demi-journée, 
magasin, 8, rue Saint-Bazile. 

|N DEMANDE bonnes ouvrières repasseuses, 
I cours Lieutaud, i8, magasin. 
vN DEMANDE, apprenties tailleuses, rue des 
î Chartreux, 4, près cours Saint-Louis. 
{N DEMANDE des ouvrières chez Irma, tail-
e leùse, 34, rue A.-Thiers, au 3° étage. 

ÛN DEMANDE- jeune dame, libre ayant ma-
chine à coudre, travail à domicile. bouL 

Dugommier, .9, Cabinet Navel. 

CHAUSSURES Roig, r. de la République, 15, 
demande commise et jeune homme. 

CHARRETIERS sont demandés, tonnellerie 
Rimbaud, rue Saint-Victor, aux Catalans. 

ON DEMANDE de très bons anpiéceurs, ci-
vils e.t militaires, glletières ei'pantalonnie-

xes, chez M. Morelli, tailleur, 1, r. Nationale. 

Îrbf DEMANDE une établisseuse. Scierie, 29, 
1 boul. Battala (Saint-Mauront). 

ON DEMANDE une bonne ouvrière coiffeuse 
et une apprentie, rrue Thubaneàu, 5, chez 

Mme Tallet. 

ON DEMANDE ouvrière pour confection pan-
talons kaki, dedans, av. machines, ou de-

hors. Atelier, rue Robert, 16. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse. S'adr. rue Thubaneàu. 29, magasin. 

ON DEMANDE sténo-dactylo, possédant no-
tions comptabilité. Inutile se présenter. 

Ecr. indiq. âge, prêt., réf. David, 37, rue 
.Vacon. 

ON DEMANDE mutilé de la guerre ou re-
traité jeune, pour surveillance. Ecr. Roc-

chiccioh, poste restante Trois-Mages. 

0 N DEMANDE des apprenties tailleuses bien 
payées. Mme Guérin, 21, boul. Baille. 

JEUNE typographe et apprenti sont deman 
dés, rue de la République, 78. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailleuses chez Mlle Trescar-

tes, 63, rue de Rome. 

)N DEMANDE une employée, nourrie. Ba-
zar du Nord, 18, quai du Port. 

)N DEMANDE jeune fille pour manutention, 
Bonifait, papiers, 11, rue Venture. 

ÛN DEMANDE demi-ouvrière pour chemi-
settes et une fillette sachant un peu cou-

dre, payée 1 fr. par jour, 2, rue Augustin-Fa-
bre, der. Notre-Dame-du-Mont, son. électriq. 

0 N DEMANDE une employée 6, rue Estelle, 
magasin de fils. 

0N DEMANDE des demi-ouvrières et appren-
ties tailleuses bien .payées, 10, rue de l'Aca-

démie, 3= étage. 

ÎN DEMANDE une demi-ouvrière coiffeuse 
et apprentie, rue Consolât, 22. 

ON DEMANDE bonne demi-ouvrière et ou-
vrière repasseuse, teinturerie, boulevard 

de la Liberté, 2. 

0 N DEMANDE ime bonne ouvrière coiffeuse, 
43, rue Vacon. 

UN DEMANDE jeune'bonne débutante, pour 
aider au ménage dans pension, 10, rue "de 

la Bibliothèque. 

O N DEMANDE jeunes filles pour dessins bro-
deries et jeunes commises, 99. rue de 

Rome, au premier. 

QN DEMANDE garçon de 12 à 14 ans, pour 
commrece et les courses, à l'Inouï. 60 rue 

Saint-Ferréol. ' 

[îN DEMANDE une ouvrière repasseuse, rue 
J d'Aubagne, 70, 3° étage. 

O N DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties tailleuses. Pons, 12, rue Haute 

Rotonde. 

sN DEMANDE un fraiseur pour la chaus-
5 ?ura militaire, ch. Forchino, r. Sainte, 165. 

psECANICIENNES avec leurs machines sont 
m demandées rue du Trésor, 1, au maga-
sin de -confections militaires. 
oa. DEPREZ, tailleur, 19, rue Pamdis, dem. 
>M mande de bonnes pomipières et jeune 
1111e pour réassortiments, spécialistes pour 
culotte, pantalon, vareuse militaira 
f»N DEMANDE brodeuse festonneuse, travail 
Il bien payé, toute l'année. S'adr. rue du 
Petit-Puits, 28, présenter un modèle. 
*%N DEMANDE une demi-ouvrière pour la 
U machine, travail lingerie ; ouvrière souta-

e et brodeuse au métier et apprenties 
payées de suite, 12, rue Pavillon, an 2e ét. 
fjiN DEMANDE dames sans connaissances 
LSI spéciales pour travail facile et encaisse-
ments. Fixe et commissions. Mme Eymard, 
rue Consolât, 38, de 9 à 11 h. et de 3'a 4 h. 

■jN DEMANDE jeune garçon pour les cour 
J ses, bien rétribué, 11, r. Grignan, entresol 

ON DEMANDE appiéceurs et bon ouvrier tail-
leur, pompière, travail assuré. Ivaldi, che-

min des Chartreux, 111. 

SN DEMANDE de bonnes culottières, pompiè-
res et pompiers. Merlin frères, 24, rue 

Pavillon. 

"jN DEMANDE une bonne non couchée. S'a-
J dresser 36, quai du Port, au Bar. 

pour la chemise d'homme; des mécaniciennes 
pour le vêtement d'homme; une mécanicienne 
pour le repassage des faux-cols, travail de nuit, 
9 heures de travail; des monteuses caissières-
laye'tièras; une machiniste pour la menuiserie; 
des ouvrières soudeuses pour la boite métallique; 
des ouvriers ajusteurs, tourneurs, ajusteurs-outil-
Isurs, tourneurs-outilleurs, forgerons, serruriers, 
chaudronniers-rlveurs, obarpeiitiers en fer, plom-
biers, ferblantiers boîtiers et clsaillem-s, des ou-
vriers gTillageurs ou tamlsiers, mouleurs noyau-
teurs 6ur cuivre; des jeunes gens de 16 à 18 ans 
pour entretien de machines, salaire 35 a 40 fr. 
par semaine; un casseur de pierres, un chaufour-
nier pour fours croula>nts; des jeunes gens de 
14 à ans pour courses et divers travaux; une 
famille d'agrlc\Uteurs- a mi-fruits; un ménage 
pour entretien do porcs; un garçon vacher sa-
chant traire et laucheT; des bûcherons-charbon-
niers. 

On demande pour'hors Marseille : Des ouvriers 
menuisiers, cimentiers, charpentiers, forgerons 
(Istres); des maçons, salaire de 10 à 12 fr. par jour 
(Toulon); des terrasslersJîni-ntJuTS, salaire 10 à 
12 fr. par jour (Auhagne) ; des manœuvres pour 
salins, salaire 8 fr. 50 par jour (Hyôres); des ma-, 
nœuvres, salaire 7 fr. 75 par jour (Arles); des ou-
vriers agriculteurs pour le Var. 

On demandé également, pour l'armée améri-
caine, des manœuvres et des ouvriers maçons, 
charpentiers, menuisiers et terrassiers. — S'adres-
ser à l'Office départemental de placement gratuit, 
84, ailées do Meiltian, muni de certificats' do tra-
vail et de pièces d'identité. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
Ort demande : des ouvriers charpentiers en fer et 

en bois, des ouvriers plomiiers, des maçons, des 
maçans-hriqueteurs, des briquetsurs-fumistes. des 
terrassiers et des hommes de peine pour l'adminis-
tration américaine et pour se rendre dans diffé-
rentes villes; des ouvriers agricoles, à La Cadière 
(Var) ; un homme spécialisé pour le pressage des 
fourrages à bras (travaU à la tache), à Tairt 
(DrOme) ; un ouvrier teinturier-dégraisseur pour 
le dehors; un ouvrier cordonnier pour la com-
mande; un ouvrier cordonnier pour la réparation 
et le neuf-, des ouvriers tourneurs sur métaux; des 
ouvriers et demi-ouvriers menuisiers; un ouvrier 
forgeron; un jeune frappeur pour travaux divers; 
des ouvriers cordonniers pour enfants; un bon 
charretier (deux colliers) et soins aux chevaux; 
deux garçons do peine pour livraisons avec char-
•reton; un coupeur-tailleur; des ouvriers cordon-
niers pour le cloué (chaussure militaire) ; des ou-
vriers peintres en voitures; un ouvrier grillageur 
ou tamisier; un ouvrier caissier-layetier; un ca-
viste; une jeune employée do bureau de 14 a 15 
ans (bonne écriture) ; des ouvriers charbonniers 
(fabriqueurs); des ouvriers marbriers; ûn garçon 
de ferme et soins aux animaux; des ouvriers ri-
veurs et charpentiers en fer; des tireurs de de-
vant (scie circulaire); un frappeur; un chaufour-
nier connaissant fours croulants; une demi-ou-
vrière mlnerv-lste ou typo-minerviste; un demi-ou-
vrier matelassier au courant du matelas à l'an-
glaise; des ouvriers sculpteurs sur bois; des ap-
prentis : casquiers, imprimeur et courses, serru-
rier dégrossi, menuisiers, plombler-iingueur et fer-
blantier; des jeunes gens pour courses; une ou-
vrière fleuriste (fleurs artificielles).; des ouvrières 
demi-ouvrières êt apprenties tailleuses; une ou-
vrière et demi-ouvrière coiffeuses; des ouvrières, 
demi-ouvrières et apprentie repasseuses; une ou-
vrière mécaniclenn©; une demi-ouvrière et appren-
tie maTgeuses; des coursières. — S'adresser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié d'appor-
ter, livrets, certificats et pièces d'identttié, do 
mémo que faire connaître le résultat du place-
ment. II n'est répondu qu'aux lettres avec timbre 
pour réponse. 

LEÇONS 

ECOLE COMMERCIALE 
4, Rue Rouvière 

Sténo-Dactylographie 
Comptabilité, anglais, français 

Calcul, orthographe, cours gratuits et privés. 
Résultat garanti en 3 mois 

Placement assuré, examen, diplOme 

O UE vous vous destiniez au commerce ou a 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont Indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jamet-
Buffereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
cilités de paiement. 
I EÇONS d'anglais, français, conversation, 
L par dem., 10 fr. par mois, 39, rue Para-
dis, premier sur entresol. 

PENSIONS DE FAMILLE 

NY Englishman or American wishing to 
live in the cotmtry. I hâve three bedrooms 

or less, one dining, room well furnlshed to 
lot. Large garden, near the. Tramway's 
station, plenty water and very nicely situa-
ted. (Irom 8 to 12 o'cl.) Marc Venture, boul. 
Jourdany, 11, Montolivet. 

iN cherche libre de suite quartier Plaine, 
J Chartreux ou gare Saint-Charles, grand lo-
cal av. eau, gaz, élect, prix mod. si on fabr. 
de sirop ou confit, on reprend au besoin part, 
de matériel. Ecr. prix, détails et condit à 
Marg.. Houlbreque, bur. rest., r. des Trois-
Rois. 

»EMANDE chambre vide, Parât, poste res-
1 tante, Préfecture. 

LOUER, magasin de suite, rue Radeau, 
8 bis. 

A LOUER, magasin et appartement, petit 
fonds de cordonnier à vendre. S'adr. écri-

vain place d'Aubagne. 

DEMANDE à changer appartement 5 p., jar-
din avec étage 3 ou 4 p., quart. Plaine. 

S'adresser Abbé-Epée, 160. 

BICYCLETTE course neuve, dernier modèle, 
4 vendre. Bar, 63, rue Grignan. 

B ICYCLETTE à vendre, état neuf, R. L., 
2 freins, 125 fr. Carvin, 247, rue Saint-

Pierre. 

MAISON vide est demandée .payons long 
terme avance, centre si possible. Ecrire 

Gustave, 95, grand chemin d'Aix, Marseille. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, livré de suite. Vincent rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc, voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. Consultations. 3 francs. 

IMPERMEABLES 

POUR dames, enfants, civils et militaires tout 
faits- et sur mesure ; en caoutchouc, caout-

choutés, gabardine, etc. Réparations, trans-
formations, collage de coutures, etc. Cha-
peaux imperméables.; Bouillottes, tubs, cu-
vettes en caoutchouc, etc. Réparation de tous 
objets en caoutchouc, 1, rue" Lafon (Préfec-
ture), entresol 

OLDAT belge, célibataire, 28 ans, demande 
_i gentille marraine sérieuse. Ecrire Emile 
Kerbeuken, Ire compagnie, Z. 21L, armée 
•belge. 

FONDS DE COMMERCE 

MEUBLE prox. gare, grand passage, 16 piè-
ces, peut transformer hôtel à voyageurs. 

Rapport par mois 600 fr., peut doubler. Prix 
13.000 fr., cède cause départ pressé (à saisir). 
S'adr. ou écr. ma. de vins, rue du Progrès, 39. 

BAR-RESTAURANT. Occasion exceptionnelle, 
belle situation, bien logé, peu de frais. 

S'adr. Bd Bouès, 23 (Belle-de-Mai). 

EPICERIE très bon petit fonds, bien logé, 
p. de frais, prix 1.600 francs, rue Magali, 

l'Estaque. 

EPICERIE grand boulevard stat tram, ma-
tériel moderne, logement 4 pièces, peu de 

frais, recet. 150 fr. p. j., cède cas force mille 
francs. (Réelle occasion à saisir). S'adr. caves 
Saint-Georges, rue du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

OECAUVILLE. On demande 60 mètres de vole 
2 vagonnets basculants et deux courbes 

droite et gauche. Faire offres Homsy, 14, pla-
ce de la Bourse. 
osACHINES a coudre c Singer » et « Jones » 
lïl pour pianeuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 
11ENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
H vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 
rue Rouvière. au magasin. 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. Se rend dans la 
région. 

P IERRES briquet, donnant maximum d'allu-
mages, 13 fr. le 100 feo mt-p. Gouirand. 24, 

rue. Trois-Rois, 24. 
jflOSQUE à vendre, bonne occasion, r, Fer-

rari, 4, au rampiste. 

rjENSION de famille pour les deux sexes, bon 
r air, bonne cuisine, depuis 7 fr. p. jour, 
79, chemin de Montolivet, Marseille. 
nONNE pension pour enfants, 4 à 10 ans, 
U 50 fr. par mois, éducation, instruction. 
Gerbert, institutrice, 34, montée des Oblats. 

BAME désire prendre pensionnaires pour re-
pas, 2 fr. par repas, pain, vin, dessert 

compris, payable d'avance, boulevard Gui-
chard, 9 (Chutes-Lavie). 

VILLEGIATURES 

O N DEMANDE un jeune homme pour les 
courses, cartonnages, 3, rue Fortia. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières couturiè-
res, 61, cours Lieutaud, au premier. 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
res repasseuses chez F. Favre, teinturier, 

47, rue Nationale. 

SCIEUR pour ruban à table, est demandé. 
Perrin, scierie, au Pharo. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières corse-
tières et une apprentie. Se présenter de 

suite, allées des Capucines, 19, rez-de-chaus. 

ÛN DEMANDE un débutant pour bar, pré-
senté .par ses parents, rue des Fabres, 24. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-
prentie repasseuses, teinturerie, boulevard 

Rondel, 6. 
N DEMANDE demi-ouvrière tailleuse, rue 

do Rome, 47, chez Mme Maurin. 0 
DEMANDE mécanicien p. chaussures sachant 

friser et déformer les lisses. Scotto, 15, rue 
.du Terras. 

ON DEMANDE une fille de cuisine 4, rue La-
fon, au restaurant. 

ON DEMANDE pompier et pompières, culot-
tières, appiéceurs, 9, rue Cannebière, mai-

son Modèle. 

ON DEMANDE bonne à tout faire sérieuse p. 
dame seule et bonne pour dame malade, 

cuisinières,' fem. de ch., bonnes d'enfants, 
.rue Sainte-Philomène, 105, à l'œuvre. 

ON DEMANDE mécaniciennes atelier et do-
micile pour pantalons kaki, 9, rue Fortuné-

Jourdan. 

ON DEMANDE bonne première d'atelier de 
couture et commise. Printania, 41, allées 

des Capucines.. 

ON DEMANDE jeune homme de; 14 ans, pour 
courses, 50 fr. par mois, 46,'rue Grignan, 

premier étage. 
■|»N DEMANDE une apprentie tailleuse, rue 

Saint-Michel, 20, magasin. 

0 |N DEMANDE bonne à tout faire, bien payée. 
Ristorante Edino, 7, rue Chevalier-Roze. 

OFFICE départemental de placement gratuit! 
On demande pour Marseille : Des domestiqu.es 

munies de bonnes références pour maisons bour-
geoises; une cuisinière pouvant faire cuisine pour 
une soixantaine de personnes, dans le départe-
ment du Var; urne ouvrière repasseuse; des la-
veuses ponr établissement de 'bains; des ouvïières 

MîlXiA meublée à louer; on sépare les pièces. 
W S'adr. G. Thome, Forcalqmer, (B.-A.). 

SAVOIE. — Villégiatures. — Nombreux hô-
tels, pensions, villas et logements, libres 

et ouverts. S'adr. Syndicat d'Initiative de la 
Savoie, à Chambéry ou à Aix-les-Bains. 

L 'ETE à la montagne, Gd KOtel de Lorges, 
Nans (Var), près Ste-Baume, 530 m. ait., 

séjour idéal, - nombr. excursions. Ecrire rens. 
Directeur Hôtel. 

iN DESIRE envoyer garçon II ans pleine 
«J campagne chez particuliers. Ecr. condi-
tions, abonné 73, Salnt-FerréoL 

PROPRIETES 

fMJf» PROPRIETES, malsons rapport et •UUU commerces à vendre, répertoire gra-
Agence Jauffret, Nimes. tuit. 

ÎL serait acheté par famille laborieuse agri-
culteurs-forestiers, propriété de rapport si 

on accordait facilité de paiement. Très sé-
rieux. Ad£esse H. Mathieu, poste restante, Al-
leins (Boûches-du-R-hône). 

A VENDRE belle villa, huit pièces sur cave, 
grand jardin. Voir Viani, 6, rue Jacquand, 

Marseille. 
HRIRAMAS. A vendre, villa construite sur ca-
Bfl ve, avec tourelle. 3 p. au 1", 3 p. art rez-
de-chaus., salle de bain, lieux, eau, élect., 
balcon, terrasse, jardin clos. Prix, 30.000 fr. 
S'y adT. Thomas, avenue Saint-Chomas. 
BEAISON à vendre, angle nie Roumanille, au 
lïl Rouet, deux magasins, 7 pièces. Voir Ca-
niossetto, drog., au Cabot, fac. paiem. 

A VENDRE -petite campagne, trois pièces, 
grand jardin, eau du canal, près tram, 

qu. Valbarelle, près Saint-Marcel : facilités 
paiement. Sadresscr rue de Village, 35, au lor. 

A VENDRE pet. maison do campagne, ses 
dépendances, 300 m. de la gare, prix • 

6.000 fr. S'adresser E. Paul, fourrages, Pas-
des-Lanciers (B.-du-R.), 

LOCATIONS 

BELLES chambres meublées, électricité, a 
louer avec pension facultative. S'adr. bou-

levard du Jardin-Zoologique, 40. 

(MACHINES à coudre, à vendre, à partir de 
l!I 35 fr. et antres pour confection, état neuf. 
Achat au plus haut prix, rue Vincent, 98, 

A VENDRE portes, fenêtres, perslennes, vi-
trines, châssis, tables, presses, etc., etc., 

7, rue Saint-Suffren. 
tjnEUBLES chambres, salL à mang., bureaux, 
!ïl toilettes, vente, achat, échange, 5, rue du 
Lycée, 1er. 

J 'ACHETERAIS jeux forains, mât de coca-
gne, dit batistou. S'adresser Poliol, Civette, 

Salon. 

A VENDRE : une machine demi-fixe 20 HP, 
timbrée à 6 kilos ; une locomobile, 10/12 

HP, timbrée à 6 kilos ; une machine fixe, 
12/15 HP, à chaudière Belleville, timbrée à 
12 kilos ; un moteur à pétrole, de 8 HP ; 
deux génératrices courant continu, 240 volts, 
de kw et 22 kw ; deux réceptrices, courant 
continu, 220 volts, de 7 kw et 17 lew, le tout 
en état de marche. S'adresser à la Société 
des Ocres de France, succursale d'Apt (Vau-
cluse). 

GARDE D'ENFANTS 
,N garderait enfant dans grande campagne, 

J lait à volonté, prix modéré. S'adr. à la 
concierge de la Bourse du Travail. 

MARRAINES 

POILU belge désire jeune marraine Canon C, 
Z-187, 5° compagnie, armée belge. 

ACHILLE Mesdag, Z. 263, 2» compagnie, ar-
mée belge, demande marraine pour cor-

respondre. 

JEAN Van den Honte, Z. 44, Ire compagnie, 
armée belge, au front, depuis le début, de-

mande gentille marraine, 

OEUX jeunes soldats belges, au front depuis 
le début, désireraient correspondre avec 

jeunes Françaises, aimables et gentilles. 
Ecr. A. Welter, caporal, Z. 261, 12e compa-
gnie, armée belge. ■ 

HUBERT Hauglustaine, Z. 91, 11» compagnie 
armée belge, 26 ans, célibataire, au front 

depuis le début, demande jeune et gentille 
marraine. 

POILU belge, célibataire, désire marraine. 
Ecr. M. Alphonse Conix, 109» batterie, 

Z. 231, armée belge. 

SOLDAT belge, sans nouvelles de sa famille, 
demande aimable dame de France pour 

marraine de guerre. Ecr. Laurent Collette, 
Z. 87, 49a compagnie, armée belge. 

EMILE Lejeune, clairon, Z. 40, 3e compa-
gnie, armée belge, demande marraine. 

JEUNE homme, 25 ans, au front depuis la 
début, sans nouvelles de sa famille, de-

mande petite marraine. Ecr. Félix Corten, C. 
R. I. B„ Z, 115-1, ghevermehove, armée 
belge 

QUATRE petits lanciers belges, au front de-
puis le début, cherchent marraines. Ecr. 

Gérard Maurice, signaleur, Z. 203, arm. belge. 

ARTILLEUR belge, 20 ans, désirerait corres-
pondance avec jeune fille du même âge. 

René Springuel, Z. 10 1°II, armée belge. 

DEUX poilus belges demandent gentilles mar-
raines. Ecr. François Enclièls, maréchal 

des logis, et Raes Léonard, cavalier, tous 
deux Z. 55, 4e escadron, armée belge. 

JEUNE branc. r., triste, dans poste monta-
gne, demande marraine jeune et gentille 

pour correspondre. Ecr. Savel, 371° R. L, 
P. E. M., 5° bataillon, par B. C. M. 

COLS bleus désirent marraines. Ecr. F. Le 
Guen, P. Delnone, F. Mandire, Notre-Da-

me-des-Dunes, B. C. N. Marseille. 

O RPHELIN, sans famille, désire gentille 
marraine. Ecr. Georges Hallouin, 2» génie, 

Cie 5/15, au front. 

CAPITAUX 

ACHAT de reconnaissances â l'estime, prêts 
sur linge mach. à coudre et autres, ga-

ranties. Ecr.' Gi'llot, 6, rue des Gerbes, de 9 h. 
à 4 heures. 

ANIMAUX 

ANESSE attelée fourragère à vendre, rue 
_amt-François-de-Paule, 9, bar LQTSS." 

CHEVAL et boghei de .berger à vendre. S'adr. 
boucherie Ravel, au Cabot, il jnatin. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil, 6 bis. rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 

PARISIENNE dans fam., instr., b. music, av. 
pet. av., ép. officier act. ou rés. ay. sit. 

lib. ou ind., même avec un enf. ou blessé, 
Mme Ségaud, poste restante, Colbert. 

CELIBATAIRE, 32 a., 450 fr. p. m. dés. union 
avec j. veave, b. santé, ayant intérieur bon 

et si possible, p. avoir ou p. commerce. Ecr. 
Joseph Scarpa, poste rest. Capucines, E. V. 
HHARIAGE : M. retraité, 65 ans, désire dem. 
iîa ou veuve sans enfant, très sérieux. Rue 
Coutellerie, 25, Léopold. 
asATRIMONIAL. — Si vous désirez vous ma-
Ivl rier, adressez-vous à L'UniverseL 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, formali-
tés mariage, divorces. L'Universel, 13, rue 

de la Palud. Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

SAUCISSON pays (pour cuire) 6 fr. 50 kilo ; 
postal 5 k., 10 kû., franco contre mandat-

poste adresser à F. David, rue Providence, 5, 
Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
ïullien. 6, rue Lafon. Marseille. 

BICYCLETTE Peuc/eot, changement de vi-
tesse, à vendre, Chaix, 34, rue Fortia,' 

■MARRAINE gentille, écrivez à un jeune poi 
lïl lu qui a trois ans de tranchées. Fernand 
Prud'homme, Z-40, 3e Cie, armée belge. 

BESTE-T-IL encore dans la ville de Marseille 
deux jeunes et gentilles marraines pour 

faire la joie de deux jeunes artilleurs, un 
blond et un brun. Ecr. Paul Testanière et 
Charles Zampighi. Télé-Etat-Major, 53 artil-
lerie de' campagne, 38 groupe, au front. 

OEUX mitrailleurs désirent correspondre av, 
jeunes marraines gentilles. Ecr. J. Corvll-

lain et P. Teugels, Z, 163, 12= compagnie, 
armée belge. 

JEUNE poilu désire marraine. Emile BureL 
173» d'inf., 11e compagnie, au front. 

POILU belge demande marraine. Ecr. G, 
Delvoye, mitrailleur, Z. 261, 48 compagnie, 

armée belge. 

JULES Vanhlsee, mitrailleur, Z. 261, 46 cc,m-
pagnie, armée belge, demande marratflft-

JEUNE chasseur, blessé et Croix de guerre, 
' désire marraine. Naudé Maurice, 65° ba-

taillon de chasseurs, 10» compagnie, C. I. D., 
au front. 

JEUNES et gentilles marraines demandées 
par Victor Gavarel et Martial Marroux, 

1739 d'infanterie, 10° comp., au front. 
ENIS Constant, soldat belge, 15° compa-
gnie, Z. 144, armée belge, demande mar-

raine gentille. 

JEUNE poilu demande jeune marraine. Ecr., 
Maurice Noël, 4s d'inf., 11» compagnie, 3» 

bataillon, au front. 

TBOIS jeûnes poilus rêvent d'une affectueuse 
I marraine. Ecr. Albert Bouillard, maréchal 
des logis, 71» batterie, Z. 302, armée belge. 

JEUNE sportsmen dem. marr. gaie et affect. 
Rép. Oris Philippe, Z. 166, Ire compagnie, 

armée belge. 

JEUNE poilu dem. marr. gent. et affect r$Tp", 
tf V. Houtappels, Z. 166, Ire comp. E. E. A.' B, 
■k/^lTT TT ÏTmT^ ^ 1_ A.-n _ . 1 POILU belge demande gentille marraine, 

Ecr. Charles Verbech, Z. 27, 3» compagnie,-
69 section, armée belge. 

MESSAGERIES 

ENTREPRISE générale de transports rapides 
par camions-autos Pertuis-Aix-Marseille et 

vice-versa et pour tout autre pays demande 
chauffeur. Bureau : Pertuis, boulevard Jean-
Baptiste-Pécout, 7, téléphone 26 

ESSAGERIES auto, de Marseille-Pertuis 
.Cavaillon, vice-versa, 3 départs par se-

maine. S'adr. rue Saint-Pierre, 73, de 9 h 
à 12Mà 38 h- Pour Petite «3ils, s'adr' rue Cundl. 53, de 7 à 9 h. et de 18 à 20. 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES. - Les ampoules, êéor-
r chures, frottements douloureux de la 
chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique € Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 
1 PAU, détective. Enquêtes, recherches ren-

«9. seignements, 3, cours Devilliers. ' Mar-
seille. Téléphone ; 50-80. 

JULES Guillaume, Z-106, 98» batterie, armée 
belge, demande marraine. 

BEUNE poilu belge, cherche charmante 
e* Française, pour correspondre. Louis Car-
bonnelle, 1" escadron, Z-228, armée belge. 

DEUX braves soldats belges, 24 ans, désirent 
chacun une gentille marraine. Ecr. Char-

les Yseux, Z-62, E., M., 111° bataillon, armée 
-belge. 
SjUBERT Van Neste, brigadier, Z-153, 4<> es-
81 cadron, armée belge, sollicite marraine, 
jeune et gentille. 

AUTOMOBILISTE français, célib 30 ans, 
dem. marraine, Lassale, T. M. 848, par 

B. C. M. 

JEUNE homme belge, chauffeur d'automobi-
le, 29 ans, désire gentille marraine. Ecr. 

Henri De Vogelaere, chauffeur, Z-76, tr> c, 
araiée belge. . 

JEUNE soldat belge désire jeune et gentille 
correspondance. Ecr., Oscar Terve, Z-187, 

93 Cie, armée belge. 

PETIT zouave désire marraine jeune et gen-
tille. Ecr. Etienne Béqué, 8° zouaves, 3» 

C. M., au front. 

OEUX jeunes soldats belges cherchent mar-
raines provençales. Ecr. Léonard Desnuet, 

Z-206, I" Cie, armée belge. 

SOLDAT demand,e marraine correspondante. 
Ecr. Velay, 27e d'infanterie, lra compagnie, 

au front. 

JEUNE poilu désire marraine. Ecr. Henri 
Saint-Aubin, 77° d'infanterie, 8« Cie, C. I. 

D., au front. 

JEUNE poilu désire marraine. Ecr. Whittdng-
ton Edouard, 77° d'inf., C. I. D. 18, au 

front. ,-v-

JEUNE adjudant désire marraine pour apai-
ser ses douleurs morales. A. Ratry, adju-

dlant, 7° d'inf., 9° Cie, au front. 

JEUNE poilu belge, 21 ans, demande mar-
raine en vue mariage. Ecr. Charrier Emile, 

Z-40, 9° Cie, armée belge. 

LOUIS de Decker, 23 ans, moy. instruction, 
désire marraine. Lui écrire au Z-163, 66 

■compagnie, armée belge. 

ARTHUR Mouton, Z. 260, 9e compagnie, ar-
rnéç belge, demande gentille marraine. 

SOLDAT belge, 26 ans, au front depuis trente 
mois, désire marraine gentille. Jules Dois-

ne, Z. 160, ll« comp., armée belge. 
3AUL Van Houttc, adjudant, Z. 142, 7= com-

pagnie, armée belge, demande marraine. 
tNDRE Lejeune, 22 ans, Z. 40, 3° compagnie, 

armée belge, demande gentille marraine. 

JEUNE cavalier belge demande gentille mar-
■ raine. Ecr. Jos. Meurisse, Z. 218-4, armée 

belge. 

POILU belge, au front .depuis le début, cher-
che marraine. Ecr. Sylvain Haye, Z. 212, 

7» compagnie, armée belge^ 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANT réformé prendrait repré-
sentation alimentation : conserves, cVch^ 

savons ou autres articles. Muni bonnes ré-
férences. S'abstenir d'écrire si ce n'est pas 
sérieux. Ecr. Bourrasseau, Hyères. 

SAGE-FEMME 
VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, penslon-
9 naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme 
boulevard de ia Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traita maladies femmes et enfants 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h ' 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1", 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1«. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. , 

CLINIQUE dirigée par Mme PasqualtaiT' -sa~-
ge-femme 1™ classe, médaillée, pr. nens 

toute époque, place enf. Accouch., 50 fr Ma-
tedres des fem Massage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdeleine. 47. * 

DIVERS 

ELUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plante* 
r spéciales Frima font disparaître les che-
veaux blancs, arrêtent la chute des cheveux 
enlèvent les pellicules. Boîte n° 1 châtam' 
brun, noir ; boite n° 2 châtain clair blond' 
blond-doré. Px 1.50 p. .poste ; 1.75 tîmb oii 
mand. Vente : Lamotte, 22, rue Vacon • Cha-
ravan, 24, rue Vacon ,• Jolet, 1. rue de home 
à Marseille ; Nouvelles Galeries, à Avignon • 
Castel-Chabre, à Toulon, et dans les parfu-
meries, coiffeuses, coiffeurs et grands maga-
sins. P. les commandes : Arnaud dépôt 
produits de beauté Frima, rue Belle-de-Mai 
125, Marseille. Les personnes gui n'ont pas 
de cheveux blancs peuvent aussi employer 
les plantes Frima pour la beauté et la con-
servation de la chevelure. 

ENTREPRISES générales d'électricité PluT 
L miôre, force, bobinage, etc. Travaù? ga-
rantis exécutés par des ouvriers spécialistes 
Devis gratis. Ventura Eug., 103, rue Sainte" 

■téléphone 592. ' 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE chien griffon croisé, poil gris ta-
ché roux et blanc. Réclamer Camia 5 ' rue 

Colbert. ' ■ 

TROUVE lunettes. Réclamer chez Puech 
montée des Oblats, 14. 

PERDU cravate avec épingle or, coin rue 
Honorât, dimanche matin à 5 h Prière 

rapporter à Payan, rue Hoche. 88. 
BJERDU barrette brillants, 3 rubis, trajètf St-
S Loup, rue de Rome, 164, magasin. Rapp. 
contre récomp. à cette adresse. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé è 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dt 
leur montant ne seront pas insérées^ 

Nos prochaines annonces parait! ont 
VENDREDI 31 MAI. 


